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La Technique 
de la 

et l'Organisation 
Draperie 

à Bruges, à Gand et à Malines, 
au milieu du XVl0 Siècle. 

(Suite.) 

IX. La Tonte. 

lei encore se pose en tout p remier l icu cette questio11 

Qu i  peut tondre {d1·oocl1scheel'en)? (i) 
. .\ Bruges et à Gand , les cond itio11s de C<lJWCité pn l i ,L iq1w et pro­

l'essionnellt• exigées sont les mrmes que pour pouvoir dm per 

et fonler. 

,\ Malines, aucu n e  con dition df' cnpacit.<� quel conqne n'est 
prescrite par Ie règlemem. 

La Tonte proprement dite. 

"\ Bruges, il y a lieu de faire une d isti nction enln' la tonte 

av�nt la teinture et celle np1�(�s Jn teint.ure. 

a) La tonte avant la teint u re. 

Qnnnd les ton d eurs ont re\u Je drap des mai n s  du Dr:1pi er 

ou d11 foulon , i l s  doivent Je lisser, puis Ie mouiller et ensuite 

(1) Il importe de faire une disti11ction fontlamentale entre Ie scheenl1n· 1.our­

dissenr; el Ic droochschee1'lle1· (tondeurJ. Ces deux professions, q11i u 'out ric11 de 

commun, 11 'ont été que trop souvent coufondues l'une avec l'autre. 

/ 
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lui doni rn r 1111 tour Je chardons donx et émoussés. Quand Ie 
dra p est sec, ils doi rnn t eneore u ne fois Je rnou iiler ( ve1·slane) 
pour en tondre la seconde lalne . S'ils s'aperçoivent qu'il y a 

en co re des nmuds, i Is doivent renvoyer Ie tissu chez le foulon 
pour que ccJui-ci l�s coupe, si c'est nécessaire. 

Lorsque Je tondeu r  reçoit du Drapier ou du foulon Je Jrap 

muni du plornb du foul::1ge, il doit procédP-r à un nouvel exa­
men du tissu au point de vue drs noonds (gaspen). Il doit en­
suite Ie mouiller pour lui donuer m1 premier tour avec des 

char<lons neufs,si ledrapl'exige. Puis il Ie ref.lforce(bastee1·en)_ 
Ie long des lisières et aux au tres endroits otl. il serait néces­
saire. Il tond ensuite une première, une seconde et une troi­
�ième laines, de manière que Ie drap soit bien uni, sans y 
laisser aucun effondrement ('C'erlame), èles fils de trame éga­

rés ou perdus (ghetrapte·slaghen), des fissures ou des trans­
parences (quade 1·aechen ofte neepen)·, sans Ie planer (ûaene) 
ou le tondre de trop près, il Ie munit ensuite d'un fil de !in 

et puis il Ie brosse (vaghene). Il y attache alors sa marque et 

porte la pièce au wardage définitif (te1· lwoghe trenche) à la 
vieille Halle, ou on.visite les dra ps ayant subi la ton te, tous les 
Mardis ou Mercreclis,le matin à dix heures"sans interruption. 

b) la tonte après la teintu re. 

Lorsque Ie toncleur reçoit Ie drap du teinturier , il doit com­

mencer par Ie faire tremperdans de l'eau fraîche (ve1·sch laten 
verslane), puis il Ie laisse ég<Jutter jusqu·à ce qu'il soit à 
moitié sec, pour alors !� mouiller (verstane) à nouveau. Il Ie 

laine (f1·iserene) ensuite au revers et il l'envoie au wardage 

(ter t1·enche) à la vieille Halle, pour y être examiné afin de 
savoir s'il est uniformémimt teint et s'il a la largeur requise. 

Lorsque Ie drap revi('nt, après ce wardage, aux mains du 

tondeur qui l'a apprêLé, celui-�i doit réunir les fils cl'attache' 
du chef en les tressant, les rabattre crnq ou six fois sur eux-
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mêmes (verti·enssene crnt ro'J1·seide hencle met l'!Jf u/ zes 
ployen, puis plier b pièce, la presser ·et l 'appróLcr comme il 

convient pour la venLe en gros. 
A Gand, l'Ordonnance est fort laconique en ce qui concerne 

la LonLe cles drap�.Elle se borne ü dire qu'il es t inLerclil à Lout 

tondeur rle Lr<wail l er avec clPs garniLures d e charduns en fer, 
et d'omployer clans son t r:wail clu l;il'd ou do l ' huile . si ce 

n'est pour grnisser ses fàrces (schaeren). Ce silence, au point 
de v11e teclrnique, n'cst p�1s ét1 >11 n ë1 n l , p11isque - no1ts l'avons 

vu Jorsque nous nous somme::; occupé du foul<1ge - 1rne 

grande p;1rtie du travë1il exéeutt; <lilleurs par Je londeur. l'est 
a Gand p;:ir les foulons, 

A Malines, pul' conlrc, Ie règlement est on ne pent plus expli­
cite et fort détaill6 . Tout tondour qui a pprête des d raps C<ll'­
clés cloit a,·oir clwz l ui "ingl quatre garnitures de c!Ja1·dons, 
don t clouze garnitures en avant et douze g·arniturcs en ar-

1"èl'O, ainsi que tous les instrnme1lls et ustensiles accessoires 

néces::;ai res clans le méLier, à i)eine d'une amende de Lrnis 
ll o l'ins Carolus. Le tondout' qui reçoiL Je clr�ip vonant du fou­

lon, d oit, avant d'en cornmenc;or la ton te, le passer <.l Ja perclie 

pou!' examiner s'il est convéna!Jl ement foulé, s'il n'a ni am­

pou les ; ni crovasses, ui trom;. S'il s'aper<;oi L do l'exislence de 

sernlJlalJ!es Lal'es, il doiL en próvenir immédiaLemPut le fou­

lon, sinon il est lui-mèm9 responsable de la mnl L 1 çon (dae1· 
voe1·e inne stoen). 

Le londeur doit tl'<1borcl, <l'·�int do les sécher. essorer les 
drnps cardés, ainsi que Jes cou pons tallt cardés que peignés, 

leur enlevel' Je cl uvet et les warcler sur eet te prèmière Lon t8, 
en y npplirruant un gralld G; tJuand ils son 1 ainsi ward és et 
scell(;S , il doit les m rniller les mettre á la cuve et les piètiner 
jnsqu'à ce r[tt'ils n ' �iient p l us un endr . ii t sec; il Jes Jaisse 
e nsui te trernper dans leur oau p endant un certain Lemps. Je 



- 112 -

plus Jongtcmps possi l ile , puis il l0s reLire oL les laissc égont­

ter COll\'enabl1'lllC'llt. a pcine de douze tlorins Carolus. 

:\pri.•s celLe l rl'1npc, Ic Londeur laine Je drnp en lui donna11I, 
suiv<1nt J;i qu;lliL(• ü laquf'lle il ::ipparlient, un cerL<lin nom]Jl'() 

de tours de cliardon!", corn11rn suil: l'A ig le, st'pL tonrs; la Pucelle, 

Ie Griffon. la  Couronne, Ie Saint-André. cil;1c1tn six lours ; Ie M couronné. 

Ie M non-couronné rt LouL1•s les < 1lllres étoffes. cinq tours. 

Er:suite ces dr ::i ps sul1isscnt une nouYellc tonte et sont sou­

mis il n11 nOllVl'<lll \\'êt1'CLige pour Yoir s'ils sonL Luilés bien 

unis, s'ils ne sont ni 011Llules, ni effond rés . 

Lorsque le dr;qi a su bi ce nouYel examen, Ie Londeur Ie 

lllOllilJc a 110\l\'eau j)Olll' y pêlSSCr encore Jes garnitures de 

clrnrdons Ie nornbre de fois suiYa11t: l'Aigle, la Puce l le, la Cour�nne. 

Ie Griffon, cliacttll dix l'ois; Ie Saint-André et Ie M couronné, chncun 

huil t'ois; Ie M non-couronné <'l les ;1ulres Lissus. cinq fois. E11nn. 

pour que crll<' disposilio11 soiL hien sLriclement obscn·ée, le 

tond1·ur doiL laisser unc clcmi-aune, au moins, non traY;1ill6G., 

](Jrsqu'il soumeL sa pi(·cc une noun�lle f'ois ;rn w;1rd;1ge. 

Apres Cf'L itériili[ exa1nen les draps sonl SL'cltés, t u il0s cl 
tondus C'll YllC de Ja teinLure. 

Lo londellr doit JllCSlll'Cr Ie drap sur l;1 pPrclte a l'étaL 

m<1ttillL'. S'il se lrol!YC qH'unc pièrc est trnp courle d ' une clcmi­
aunc, on cloiL l;1 plon1bc r d'u11 C. 

Il esL inlcrdiL ;1ux londclll's tl'allonger ou d'èl;1rgir sur les 

clw:-sis les d raps cardc's. qtt'ils soient tcinl!::i on qu'ils ne Ie 
soic11t p�1s. :\L1is si cerl�1i11es piilces d()i1·e11 L sul>i r cetle opé­

raLion, ccllc-ci doit dre failo au dornil·ilc d11 Dr::ipier ou 

lorsqu'o11 pri2sc11te Je dr;1p i:I Lt pcrdte. 

* 
* * 

(l 11'esl r<IS dilficile de C011Sl<llèl' <[ll'il C'XislC ilCS dj\·ergc11CCS 

prol'ondes enlre les rc'glm11e11ts des trois \'il les. 
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A Bruges et à .Malines Ie tr;w;1il du tonde11r est neLtement 
déterminé, réglé presrrue d'hewe à he_ure. A Gand. Je mode 
de trnvail est relégué dans un vague nébnleux et obscur qui 

empêche de se rendre -très exactement compte de ce qui est 

imposé au londeur au cours de :;on ourrage, d'autant plus 

q u'une grande partie de celui-ci est rejeté sur Ie foulo11. 

Quant an proclnit mème: Ie clrc1p, il y a d'aborcl une dis­
tinction a faire en ce qni concerne Bruges. On y tond Ie cl rap 
avant la teinture et après celle ei. tandis qu'il Ga nel et à \1ali­

ne:s, on voit clairement q11e Ie clrap y est gé11érale111ent Libri­
qué eu écrn pour être teint en pièces. 

Mais ce qui ressort Ie plus lumineusement de !'examen com­

paratif de ces trois règlements, c'est qu'à Hruges et à Malines 

on soigne infinirnent plus qu'à Gand, la toilette du produit 

1rnrnuf::lcturé. Il est indiscutahle qu'après l'apprèl répété et 
compliqué que Ie drap subit à Mali nes, il doit arnir un aspect 

extérieur beancoup plus agréable et plus fhittellt' a l'ceil que 
cel ui de Bruges. Et ce dernier cloit arnir une apparence plus 
atLr:Jyante que Ie cl rap ganlois après la préparalion sornrnaire 
du foulage, même comme il se prntique à Gnncl, ou ce'te 
m<rnipul<ltion est cependant plus soignée que dans les deux 
autrns Villes. 

Les grands soins donllés à l'npprèt à Bruges et à Mnllnes. 

et Ie m:rnque t'elctLif de celui-ci à Ganll, dénolent-il� cl1ez Ie 
�Ictgistrat et le :\fotier de cliacune de ces trois Villes, insou­

ciancc cornmerciale et incl 11 s lrielle cltez les tuis, eL excès de 
prérnyancc �t d'ltabilcté mereantiles cltez les autrns? Nous 
c1·oyons pouvoir répondre négaLivement à cette rp1estion qtw 

nous nous posons precq11c involontairement. 
En effet, les trnis règlcmen ts ne :sont que Ie 1·e110mcl lemen t, 

:wee q11elrp1es rnoclificntions accessoire!', d'Or:doll1w11ce:-; rnu­
nicipales plus anciennes. Il en rt\sul le qlie dans les trois 
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Villes on continne à trava iller comme on l'a toujours fait et 

cornm(· on 1';1 Loujours nt faire. Le lrad iti on est victoricuse 

nt toulo iniliali,·o j'Nsonnolle C'SL rigomeusernonL étonffée. 11 

nepent donc être que�tion d'nn souci plus gTélnd clwz l ' nne 

que chez 1'<1uLre d'<1ltirer Jo consomrnateur par une apparence 

exterieure plus agréahlc ou plus S(;duisante. On se borne. 

rlwcunc d('S Lrois Villes eL son Mélif·r cr0.\«1nt ;;igir au mieux 

de 11·ur iuLérd respedi [, ;'1 soign C'r u11ique111ent eL exclusivc­

me11L la q1taliLé intrinsèque, sans se préoccuper outre mesure 

du su r plus . On se conten te de se reposer sur les lauriers du 

p<issó, c1·oy<111t toujours retronver 1;1 vogue d';wtrefois. 

X. La Tei n t u re.  

Fne f'ois de plus. nous dm·ons, annt Lo ut , nous poser ceLle 

q11estiun: 

Qui peut teindre? 

/\ Bruges, il Lrnl !'( ;unir les mê1ues conditions <le ca pucité 
po litique et professionneJlc que cclles requises pour pouvoit· 

cl rei per et tond re. 

,\ Gand. l 'ordo11 11a 1 1ce ne dit rien de spécial à eet égard, ce 

qui fait présutnel' qu'i] faut posséder les ({Ua]ilés f)Olitique et 
Led1nique exigécs poll!' pouvoir dra per, elc. 

A Malines, il J J'appa rniL de rion que cerlaines conJiLions 

do i vent èLre réunies d;rns Ie chef de celui qui veut exercer Ie 

méLier de tein1urier. 

La Teinture proµrement dite. 

A Bruges, on Leint en Loison (1), en écheveaux 0t en pièces. 

(1) iJu;1nd 011 C'"Ull!) la lninc, toutes les padjes e1ilovóes sur l'animal rcstcnt 
adli,;rc11tes cl formcnl <·c •1u'o11 nppcllc une toison. D11ns certains cas, par 

exemple, lorsque la laine est dcstinèe à forrner des étoffas de cou leurs mé-
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Cela rl'ssorL du contexte du 11° 42 du règlement, qui dit: 

« . . . ghelyck of die ghcvrwwet wrwen inde wo71e ofte iiit 

laffen . . . '" Cela est confirmé par une autre disposilion en 
vcrlu dr: lflquelle ceux qui veulent fabriqner du drap :wee de 

la lfline teinte doivent préfllablemenL faire warder celle laine 

par lc Doyen et les Jurés Je la laine écrue. Le Dr;1pier ust 
obligé, dans ce cas, de remctlre un biJ!et porlant Ic nom de' 

la couleur rru'il veut fflire donner par Ie tei n lurier. C'l'lui-ci 

est tenu de conserver c0 billeL jusqu'cl !'examen fin::il (. " om 
te 7)(lsse1·en te1· uppe1·ste trenche). 

Appréciation de la Teintu re. · 

Les draps Lrouvés bien teinLs, de nuance bien unie et hien 

égale, ayant subi l'épreuve de la perche cliez et par Ie teintu­

rie1·. sont scellés du plomb !JUi leur est spécialement desLiné. 

Le Doyen et les Jurés des teinLuriers, au noml.Jre cl'au 

moins cinq, font Lous les jours ouvrables la Yisite et Ie war­

dage des drnps <levant la porLe de chaque teinlurier. lis ex;1-

mi1wnt si les dt'aps mis au bleu sont aussi bien teints que 

l'échantillon cléposé, s'ils sonL bien imprégnés (ghep1·esscert) 

de guède (weede), s'ils sont bien gar:rncés <gherncet) et s'ils 

sont sans taclies. 

langûes, 011 doit la teindre en toiso11. II e. t bie11 e11tcndu riue la laine ainsi 

teint(· doit prèa!ableme11t i'irn désuintée. La laine e11 toiso11 co11sommc envi­
ron un quart d11 teinturc de plus que Ie draµ; la lni11e filee u11 ci11ljuième it 
pe u .pres (cf. (:ustave l.ahaut - C111ide pratiq11t' el théori•1uc du 'J'einturier -

pp. \l-ll !'aris - chez l'a11teur, rul' CrusRol, 22 - 18li0.) 

Ce sont peut-è1re ces dillérences dans Je� quantitûs dl) matières tinctoria­

les 111'><'cssairl's q11i 11ous 0xpli11ue11t ponrquoi la tci11lurc en pièces i>tait de 

bCf\Ll('OUjl plus usitée q11e celle r11 toiso11 ou c11 Ûl'ht,veaux. Cl1ose di;.\ne ,)<o rc­

marq11P: auc•un des règlenwnts des troiR \ïlles nc donne une i11di<'alion.mi)111e 

supertii'ielle, rcl;itivemrnt ;111 désuintage qui forme la premiere et tri·s im­

portante rna11ipulatio11 que doit suuir la laine avant de pouYoir •'trr mise cu 

u•u,·re. 
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CPux qui soll L Lron vés bi1'n lei n h. sont scel lés d'u n plorn b, 
11ort;1nt d'un cóLe un Aig le (11ue1·11c) rt de ]';rntre cóté Uil B .  

L e  Uo>·pn reçoil pom dwqi1e drap plombé U rniles. 

Lt>s drnps donL la tei11Lure est dófecLlll�lh<'. sont ;1111éliorés 

ou reLraYaillés selon l0s d<;l'auh qn'on y a lrouv1;s 

Le Do.mil eL les .1urc'S de la Draperie doiYe1 1 l  p<'rccr on 
piquer (slc!.-en) les drnps pom rcchercl1er s'ils sollt biell i111-

Jll'l·gnés d"oull'(' en oulrc (fjl'JJl'?'tssec!'f) par Ie teillturier. 

Matières à employer. 

L'ordonnance ne contient ancu110 prescriplioll i1 ce sujet. 

,\ Gand, ainsi qn'on Je verra plus loin, on leinL au,.;si en 

Loison , en <'·d1eveaux el en pièces. 
Oicke Di nne. 
Si los draps <[Ui Yienllent, après [oulage à l'épreuve de la 

Peertse, snnt �Tas ou souillés de taeltes, ( ... l1;nule ofte ;1lcchicl1 
{Jp1·onr/('11 wonle".), on peut leur donner u1w ;1ulre Leilll nr� 

:-ifin d'obLenir un plornb semlJlahle à celui de la meillcurn qiw­

lité. niais il faut qttP cel;1 se f;tsse clans la quinz;1i1w. 
Il est c",,·idenL qu'il s'HgiL ici de draps fo;s1··s ;1vec de l:t laine 

teinte e>n écheveaux. 
Si l'on foiL teindre des draps en pièces , on doiL les < t ppor ter 

à la Halle dès q11'ils sonL teinLs et secs, mais lWS pl 1 1 s  lót, 

atin d'y êLrn ward<;S pour la tPi11L11rc. et on leur- donne un 

llOU Ye<1 u plorn b. 

Si une pièce esL irntl réu ssie, soit pour la Leinlure C.'11 bleu, 

soiL polll' la teinLurc proprnmenL dile, J e  Lci nLmier c11 ldet1 on 

l 'a·ntrc tei11Lurier doiL indol!lniser Je Drapier du do111rn;1gc 

sul ii , ce ü l'appréciaLio11 des \\'ct rcleur,.;. 
Les dr;1p,.; mis en IJl<'ll , 011 les écrus q11'011 J'ait Lei1 1dre en 

n'impo rte q uelle couleur. doivent èlre rapportés, après Lein­

Lurc, à la lhll le pour y éLrn sou111is aux \\";1nleurs et y è�Lre 
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plornhés par ceux-ci, sous peine, en cas de négligence, de 

cinq scellinghen parisis. 

Tout drnp mis en bleu ou teint, doit être rincé de lelie 

manière que Je Dm pier n'6prouve ·aucune perte de temps 

lorqu'il doit en faire faire Ie warclag-e, sous peine de dix 

scellinghen parisis à charge du teinLurier. 

Ces 1 ègles son t les mêmes pour Jes Hel lemen et les Trauwen, 

ainsi que pour lcurs varinntes , qui ne sonL toutes, en réalité, 

que des so11s-qu::ilités de Ja Dicke d inne .  

Les Smaelkins et leurs variétés. 

Les draps de la première qnaliL6 d� ce genre ne peuvent 

être teints en pers (moi·ynckelene), ni èLre passés à n 'impor te 

queJle teinture corrosiYe, sous peine d'une amende de dix 

Jivres parisis, et sous correction des Echevins. 

Ceux de la seconde qualité 'peuvent être mis en couleur 

avec de bonne teinlure , mais ne peuvent ótro teints en pers. 

Ceux des · lroisième, qua tr ième et ei nquième rpia 1 i tés 

peuvent èLre teint:> en pers et mis en toute couleur qu'il plait 

au Drapier de Jeur faire donner 

Appréciation de la Teinture. 

Les wa rdeurs des dr;1ps Îlns cloi\'cnt en \·o.rc'r cinrr de leurs 

confrères, soit : deux Leinturiers en bleu, deux tein,turiers nn 
rouf! e et un Lisserand, d<lllS les ateliers de teinture en bleu 

chaque fois q u'on y tr:ivaille, à s ;woir : Ie Mercrtdi et Ie 

Vendredi il deux heures après-midi, ann d'y wat'cler la Jaine 

et les clraps , eL pour cxaminer si Ie teinlurier les a mis en 

bleu en prnporlion cl u sa 1:1 i re ex igé ou à pay er. C' est la 
preuve péremploire qu'à Gand la teinlurn se fait <iussi hien 

avant, qu ';1près Ie tiss;J gc , clone en éclteveaux et en pièces. 

Les wardeurs rei;:oivent de ce chef, _pour !'examen lie cliaque 

drap large, un gros parisis; de cllaque drap étroit six deniers 
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par1s1s; de chaque panier de laine, (1) grand ou petit, un 
gros parisi->, Ie tout à charge du teinturier, s'il y a malfaçon 
de sa part. Si Ie travail est bien fait, les frais du wardage 
sont à la charge du propr'iélaire de la laine ou du clrap. 

Si Je Drapier ou Ie teinturier clésirent que le wai·dage se 
fasse à un autre jour qu'à cetJx flxés, il doit faire réunir les 
warcleurs a ses frais et il paie de ce chef deux gros parisis. 

Si Jes wardeurs estiment que la lainc ou Ie dl'ap ont été 
conrnnablement mis au bleu, ils Ie marquent et l'envoient à 
la leiuture proprement elite. Après celle-ci. les wardeurs en 
font un nouvel examen, spécialcment au point de vue de la 
leinture, Je jeudi et le sarnedi ::1 deux heures de l'après-midi. 
Si Ja laine ou Ie drap est trouvé insuflisammenl mis en bleu 
ou teint pour alfronter l'épreuve du wardage suprême, Jes 
wardeul's sont obligés de faire améliorer les défauts, soit par 
le leinturier en bleu, soit par Je teinlurier proprement dit, 
mais clans la huil:tinc. Ceux qui négligent de faire ces 
améliorations dans Ie délai imparti, sont conigés, selon Jes 
circonslances, par Jes Echevins. sur Ie rapport des wardeurs. 

Si un drap est trouvé avoir élé mal nettoyé (gewieclt), Je 
propriéLaire est passible d'une amende de dix gros pour les 
draps larges et de .cinq gros pour les draps éLroiLs. 

Toutes les clispositions que nous venons de reprendre 
prouvent à loute éviderice que la mise au bleu constitue la 
base de toute teinture et qu' aucune autre couleur ne peut 
ètre donnée au tissu av::rnt q11'il ait reçu celle du bleu de 
fond. C'est ce qui explique l'irnportance de Ja Corporation des 
tein turiers en bleu (blaiw;ve1·we1·s). 

Matières à employer. 

Celui qui exerce la tei�turerie en bleu ou la teinturerie 

(1) C'est la preurn qu'ou teiguait en toison, 
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proprement dite est obligé de travaillel' avec des matières de 

bonne qualité (1net goede1· duechdelicke1· sloff'e), sans aucun 

mélange . Le conlrevenant est puni d'une amende de vingt 

livres par isis , et i l  P.St soumb, en outre, à la correction des 

Eellevins ; de plus, il doit dédommager Ie Dra pier. 

A Mal i nes,  on teint aussi en toison, en écheveaux et en pieces. 

Appréoiation de la Teintu re. 
Les Jurés doivent, en vue de prévenir toule fraude, veiller 

à la stricte observa tion des prescri ptions rela ti ves a ux ma tières 

tinctoriales qui pou "en t être m ises en ceuvre ; clans ce but, 

ils se rendent au moins une fois par semaine: accomp<1gnés 

des vul.ets des Du yens, chez tous les tein turiers. Au moindre 

soupçon ils emmènent avec eux. Jes domcstiques et les sèrvan­

tes des teinturiers suspects, les conduisent dcvant un des 

Doyens, entre Jes mains de qu i ces seniteurs doivent prèter 

serment et faire leurs déclarations suivant les circonst<rnces. 

lis peuven l aussi f'aire préler par les maîtres, Ie sel'ment qu'ils 

ont ou qu'ils n'onl pas transgressé l'Ot'donn�mce. Celui qui 

refuse de prêter ce serment ou qui ne l'ose pas, est condarnné 

à une amende d e  dot1Ze florins Carnlus. 

Les J urés , de leur có:é, doivent s'acquitlcr µonctuellemcnt 

de leur cltugt>, sans nt'gligence, ni clissimul<1tion, ni cel, à 

peine d'ètre punis ;-1rbitrairernent.. c'est· à -dirc : ótre rlécbrós 

décllus de leut·:-; Offü;f's, Charges, �létier ou aulrement, suivant 

les circonstances. 

Et, comme conronnemen t. il est strictemcn t in ter.cl i t a ux 

valets des Doyens de recevoir et d'accepler des teinturiers 

n ' im portc r1uel pourboi re, ét ren ne ou gra ti lic:J Li on q uelconque, 

mè111e d'en accepter à boire , sous peine de perte de leur 

Office. 

Cela pourrait faire croire que Ie Metier n'a,·ait qu'une con-

f 
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fia ncc très- l i m î téc d a ns l ' i n co nupt ib i l i té d es age n ts de sa 

p ro p re pol i c e .  
Matières à employer . 

Aucu1l tei n turier en rouge ne peut,  l o rsr 1u ' i l  veut  tei n d re 
d es l a i nes ou des d ra ps bleus en une a u tre couleur,  l es fa i re 
bou i l l i r  a vec d u  tartre ou d a ns d es bains d a ns l esquels i l  y en 

a eu . 
Il l e m  est éga l e rn en t  cl él 'e n d u  cl'e m ployer po u r  la tei n t u re 

d es J ra ps e n  n o i r, d u  ta rtre, de l a  couperose , d e  l a  noix. d e  
ga l l e,  de l a  rou i J l e  d e  f e r  (JH'? 'o.cyde de  {ei· hyd?'((té) ou to u te 
a u tre ma tière d o n t  l es c h a pe l i e rs se serY e n t  pour tei n d re 
e n  n o i r .  

Pour te i n d re les J ra ps e n  noir .  o n  n e  peut  ern ployer d es 
b ::i i n s  a vec lesquels on a tei n t  en gris e t  e n  roua n ,  à peine 
d'être cléchu d e  son i\k tier  pend::i n t  u n  a n  à l a  première con­
traven tio n ,  pen d a n t  trois ::i n s  ü l a  seco n d e ,  et  pendant  d ix ans 
à l a  t roisi è m e ,  sans gräce n i  merci  ; avec d e  plus,  à ch a q ue 
poursu i te ,  u n e  a mende d e  t renle t\01 i n s  Ca ro l us e l  co rrc c t i u n  
a rbi t ra i re p a r  l es Echev i n s .  

Penda n t  la tei n t u re d es d ra ps en n o i r, i l  e s t  i n te rd i t  cl 'avoir  
dans sa ma ison o u  dans son e 1 1 cJos, aucune espèce d e  ro uge 
a u tre que de l a  ga rn n ce délayóe,  m8is  pas d ' écorce de gara n c e  
ou rrue l q ue a u tre m a tière colora n te de m ê m e  n a t u re ,  à p e i n e  
d 'ê tre d éc l a ré d éc h u  d e  son Mótier pe n d a n t  trois mois, d ' u n e  
a m e n  cl e d e  d ouze f lori ns C a  rn l  us et c l e  co rrec t ion a r  bi  tra i re, 
Ie tout suiva n t  les  c i rconsta ncos. 

* 
* * 

Les mèmes p récn u t i ons,  1c1  ei1core, sont  prises d a n s  les 
trois V i l les pour· a r r iver  à une p rodu ct i o n  u n i forme chez 
tous l es tei n t u riers de chacune d'el l es .  Dans l es trois V i l les 
on tei n t  a v a n t  Ie tiss::ige et a p rès celu i - c i .  M a is si à Bru ges 
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o n  se borne à édicler q uel rp tes  règles gén éra l es toucha n t  
pl utót à la p o lice d u  J\Iétie r ,  o n  fa i t  un pas d e  plus à Gand , 
ou on aj out e certa i nes presc r i pt ions rela t i ves aux ma t ières 
premières à employer, mais  en rest;rn t  d a n s  un cert::i i n  v'ague.  
I l  en reste J ' i mpress i o n  r1ue d a n s  ces deux V i l l es le  tei n l u rier  
a v a i t  u n e  l i berté d 'a l lures re lat ive d a ns l 'exercice de sa 
p rofess ion ; mais  cette pre m i è re i m pression d ispara i t rap ide­
ment  s i  ! 'on veut a l ler pl u s  a u  fon d  des choses et si l 'on  se 
rend com pte d e  l a  sunei l la nce é t roi te d o n t  l e  ll' i n turier est 
consta m ment  l 'obj et.  A i\la l i nes ,  cette survei l l a n ce est encore 
p l us étro i te, sa n cl i on née p a r  d es pei ne.s dra co niennes.  Tout 
ce qui concerne la tei n Lure est soigneusemen t prévu et 
régleme n té , clepuis les i ngréd i e n ts qu'on d o i t  cm ployer 
j usqu'à ceux d o n t  on n e  peut  se servir ,  e t  que dans cerLa i nes 
c irconstances o n  nc peut pas mème détenir .  

S i  à Bruges e t  à Gand o n  se repose clava n tage sur la bonne 
foi et  sur l ' h a bi leté prufessi on nel l c  d u  tci n tu ricr,  à tel  poi n t  
que d a n s  ces deux V i l les i l  est permis d'a mél iorer d a n s  u n  
certa i n  d é l a i  les d ra ps clo n t  l a  Lei n Lure a nrn l ré11ssi , à 
M a l i nes, par  contre, o n  présu me l 'existence de la fra u d e  
partout,  e t  J e  Métier s e  mé fle m ê m e  de ses offic iers e t  de 
ceux qui  c loiven t fa i re la p o l i ce .  

Néanmoi ns, ces deux con cept ions d u  tra va i l  ont  un but  
comm u n : soigner aulant  que possi blc la  bon n e  q u a l i té i n tr in­
sèque du p roduit, Lo ut e n  lu i  i rn p ri ma n t  un  cachet d'uni­

formi té róvé l a n t  l a  perpétua t i o n  d es a nciennes tra d i ti ons.  

X I .  Le Poids des O raps. 

Nous a vons  v u  a n térieure m e n t quel les son t  l a  longueur 
et la l a rgeur règlernen t a i res que duiven t avoi r les d ra ps d a ns 

• 
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l es trois Vi l lcs à l 'ou l 'd issage, après le t i ssa ge et après Ie 
foul ::ige . A ces d eux éléments partiellement cons t i tut ifs de la  
bonne qua l i té d u  t issu . vient  s'en ajoute r  u n  troisième,  � ussi 
part iel ,  ma i s  égn lemen t importa n t : Ie poicls. En effet ,  un tissu 

peut. gr:"tce à cer t a i n s  procédés, o n  pour m ieux d i re ,  grácc à 
des a rl i fices de fa b ricat ion,  avoi r une  gra n d e  longueur et u n e  

bel lP  l a rgeur ::i u cl étr i men t de  son p o i d s .  

Aussi , clans  ch ::icune des trois V i l l es ,  ce l u i- c i est - i l  stricte­
m e n t  fixé p o u r  chaque qu a l i té de d ra p. Nous passons celles-ci 

ra pidemenl e n  revue, en i n d i q ua n t  leur poids a près achève­
ment  com plet ,  exce}>té en ce qui concerne M a l i nes , oü le d ra p  
est l'obj et d e  deux pesées bien d i s t i n c tes. 

Bruges . 
1 • Dobuel Leeuwe n .  

2• Jnkel !,eeuwen 

3° Ghecrooncle B. 
4•  Griffoen 

' 

Sa ns  a ucune tolé ra nce en moins.  

Gand .  

4 8  l ivres = 22 k0  272, ( l )  

4 4  l i v res = 20 k 0  4 16, 

40 l ivres = 18 k0 560, 
38 l i vres = 17 k0 032, 

1° Diclle dinne 8 1 /2 steen = 22 k0 083 ,  (2) 

2" Hellemen 8 1/2 steen = =  22 k0 083 , 

3° Trauwen 8 i/2 steen = 22 ko 083 , 

a vee, pour ces trois quali tés, une tolérance d ' u n e  demi - l i ue 

en moi ns .  
4° A cht /ysten 8 steen = 20 k0 784, 

(1 )  La l i v re brugeoise rnla it 0 k• ·164 . (Tafels van vergel ijking der n ieuwe 

Nederla n d�c h e  Maten en Gew igten met de oude l\laten en gewigten der Pro­

vincie \Vest Vlaanrleren en omgekeerd, door F. J. van f.!eerswij nghels  onder­

chef bij h e t  Provi nc,iaal Bestuur te Brugghe [s d . )  Te Brugi:rhe, bij Boga<1rt­

Du mo1·tier, D rukker Yatl hel Gouvernement der Prov i n tie  \Vest- V l aanderen 

- p .  77 - voir note 1 p. 15 .  
( 2 )  Steen = 6 tivres gantoises = 2 k 0  503, la 1 ivre gan toise val an t O  k .  433 

• 
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5° Leeuwen 8 steen = 20 k0 784,  
a vec, pour chacune de ces q u a l i tés, une to.léra nce d ' une J i vre 

en moi n s. 

6° Sm aelkins 1 
·
s teen � iO 1\ 0 302. 

Mal ines. 

Da ns ceLte v i l le,  Ie clra p est so u m i s  <\ deux véri ficat ions de 

po i d s  : en écru et  a p rès acl 1èvernent com p l e t .  

A) En écru : 

i 0  L'A igle d'o1 · . 

20 C A igle . 

58 J ivres = 213 k0 9 4 !) .  ( 1 )  

56 l i  vres � 26 k 0  020, 

3° La Pucelle . 54 l ivres = 25 k0 090, 
4° Le Griffon 50 J i v res � 23 k0 232, 

5° La Couronne '18 ou 50 l i v res = 22 k. 302 ou 23 k0 232 
6° Le St-André, blanc 46 ou 48 l i v res = 21 k0 373 ou 22 k0 302 
7° Les drops mélangés ou jaspés bruns, les d1·aps gris et les 

d? ·aps bla ncs de ces qualités 

46 ou 48 l i vres = 2 1 k0 378 ou 22 k0 302, 

8° Le M cow·onné blanc 46 ou 48 J i  Hes = 2 1 k0 373 ou 22 k0 302, 
9° Les draps mélangés ou jaspés bruns, et les draps bleus de 

cette qualité . . 46 ou 48 l i v res = 2 1 k0 373 ou 22 k" 302, 
1 0·· Le M non couronné blanc 

45 ou 1 6  l i v res = 20 k0  908 on 21 k0  373. 
i1 Les d1·aps mélanr;és ou jaspés bruns, et les drnps bleus de 

cclle qu alilé . . 45 ou 46 l i v res � 20 k0 908 ou 2 L  k0 :373, 
1 2° Les draps à cinq plombs . 42 J i vres = 10 k0 5 1 5  
1 3° Les draps á t1·ois plombs,  blancs . 4G li vres =- 21 ko 373 

( 1 )  La l i vre marchandc de ;\la l i 1 1es v a l a n (O k0 464664 .  (Tableaux cle réduc­
tion des J!Oids et  mesurcs róp u b l icai 1 1cs c11  ccl lcs de il l a l i 11es.  - De Iïmpri­

merie de  P . .  ) .  Hanic t j ,  à Maline8, a n  X de la  lté1JUbl i'lue fra 1 1ça ise) .  Commu­
n ication de 1\1 .  Ie  Dr Georges van Doorslaer fle l\lal i n cs, auquel nous réitérons 

nos p l u s  v i fs remercîmen ts .  - Voi r no te 1 .• p. 15. 
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1 4 °  L es r lrops gi ·i·s et les drct7Js bleus des deu.'XJ. qualités pt·écé-

dei t ies . 44 l ivres = 20 k0 444 
1 5° Tou tcs les sa �·ettrs . . 50 l ivrPS = 2:3 k0 232 . . 

Ces po id s doi\·cn t ton j o u rs èt rc serrés de très-p rès mais i l s  

ne peuY e l l l  j ; 1 1na i s  être in tërieu rs, sous p e i n e  cl ' u n e  amende 
de donzc Ji o r i n s  Ca ro l us .  l i s  peuve n t  a vo i r  un p o i d s  supérieur. 

à co lld
.
il ion c r ue Je sala i re de l ' ar t i san so i t  en p roporti o n .  

B )  Après achèl:emrnt co mp let . 

1 °  L ' A igle d'o?' , blanc 

2 °  L'A igle, blc rn c 
3° La Pucelle . 

4° Les mélangés ou jaspés bi·uns de ces 

ti ·ois qua lités 

5° Le Grift'on ,  blanc 

t)o  La Couronne, blanc 

7° Les draps bruns de ces q ua lités . 

8° Le Saint-A nd1·é ,  blanc 
9° Les mélangés ou jaspés bruns , les 

gris et les bleus de cette quali!é 

10° Le M couron né, b lanc 

1 1° Les méla ngés o u  Jaspés bntns,  les 

gris et les bleus de cette q ualité . 

1 2° Le M non couronné .  /Jlanc. 

1 3° Les m élangés ou jaspés brirn s ,  les 

gris et les bleus de cette qualité 

52 l i v res � 24 k 0 lG 1 , 
50 l i  v res = 23 k0 232, 

4 0  l i v res = 22 k0 î87, 

46 l ivres = 21 k0 3î 3,  

44 J i v res = 20 k0 444,  
44  l ivres = 2 0  k 0  4 4 4 ,  

46 li v res = 21 k 0  373, 

42 l iv res = i9 k0 515,  

44  livres = 20 k0 444 ,  
42 J i Hes = 1 ü  k 0  515, 

4 3  l i v res = i9 k0 97!) ,  
40 l ivres = 18 k 0  585 , 

4 Z  l i vres = 19 k0 515,  

1 4 °  Les draps à cinq p lom bs, bla ncs 42 l i vres = H l  k0 515,  

15° Les d? '(tps à ti o is plom bs et tous les 

aut1 ·es di ·aps mé/an'gés au jaspés 40 l i  vres = 18 k0 585, 

10° Toutes les Sayet!es 48 l i v res = 22 k0 302, 

Pour tous ces d ra ps a p p rêtés i l  est ad 1 1 1 is u n e  tol'érance 

d' une li vre en moins , et pour les demi-p ièces à ! 'aven a n t .  

* 
* * 
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Les ch i ffres q ue n o us venons d ' é n u mérer nous sem b l en t 

fort i n té ressa n ts . i\; ous voyo n s  pa r eux qne les  d ra ps 

b ru geois  e t  ga n to i s  o n t , à q n a l i té d e  r:l a ssem en t éga i ,  à peu 

près I e  mênrn po i d ::; . Lrs d ra ps d e  :\I a l i nes pè'-'en t ,  d a n s  les  

rnérnes cond i t i o irs, sensib lernr n t  p l us l o u rd .  On r. e peu l  en 

i n férer q u e  ] PS d n1 ps rn a l i n o i s  so n t  d'unc q ua l i té su péri e ure 

à cel l o Jes d ra ps d e  F l n n d re .  E n  effet ,  J e  n o rn b re d e  fi l s  de 
c l w i n e  esl  peu d i ffére n t ,  à qua l i tés éga les,  a B r " ges e l  à Ga n d .  

A M a l i 1 1Ps c e  n o m b re es t bea u cou p p l us él evé tr u e  d a n s l es 

deux a u tres V i l les.  cl 'oü p rov i en t , n a turel lcment,  u n  poi c ls  

supériell l' a l a  piè<'.e. 

X I I .  L ' E c h a n ti l l onage des D raps. 

A Bruges, tout cl ra pier  doit  fa i re t isser  un écha n t i l l o n  de  

c h acnne des q ua tre espèces d e  cl ra p fJ bri q ué�s d a n s  ee t.te 

V i l le .  Cet éc ha n ti l l o n 1 mo nst1 ·e) sert d 'éta l o n  pour les p ro ­

d ui ts do l a  fa brica t i o n d e  cha rr 1 1 e  d n1 pi e r .  A eet effe t,  ces 

éch a n ti l lons- types so n t  rem i s  a l a  garde et a l a  con serva t i o n  

d u  Magistra t ,  d es Doyens et d es .J u rés q u i  o n t  l e  wa rd �i ge 

d a n s  l eu rs a t tr i but i o n s .  

Spéci a leme n t ,  l orsque los Doye n s e t  l e s  J u rés fo n l  l e  w�1 r­

cl a ge d e  l a  te i n ture , i ls d o i ve n t  soigne usem c n t  exarn i n er s i  

cel le-ci  e s t  co n fo r me à l 'écl i a n ti l l o n  cléposé. 

A Gand e t  a Mal ines , i l  n'esl pas fa i t  rnent ion de eet  éch a n t i l­

l o n na gc préa l a b l e à to n te fa b ri c; 1 t ion  O n  s'y home a ex a m i ­

n er c h a q ue p i èce e n  e l l e· m ème,  l o rsq u'e l l e a n i v e  à la Pce? 'lse 

ou à a p p réci a ti o n  fi n a l e  et défi n i t i Ye .  
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X I I I .  Les Marques des D rapiers. 

A Bruges, to u t  Dra pier doit  fa i re con n a î 1 re a n n uel l�ment au 
DoyPn de  la Dra perie  l a  rn a rq ue q u' i l  a l ' i n ten t i o n  d 'e m p l oyer ; 
cl  a i nsi  d ' a n n ée en a n née,  a près l a  cl é:sign a t i o n  d u  n o u veau 
Doyen (nae1 · dat de n ieuwe deken ghemaect :;a l  : fin), sous 
pein e  pour l es déf;i i l l a n ts de voi r re f'u ser l ' a ppréciat ion de 
leurs d ra ps (von nesse ont::.eur;1te 1 1 ) ,  j usr1 1 1 'à ce qu ' ils se rnient  
m i s  en règle 

Toutes les ina rqucs des Dra pi ers d o i v e n t  ê L re recouve rLes 

lors d u  wa rd a ge .  

A Gand ,  tout Dra pier q u i  v e u t  exurccr � a  p rn fession (e1c dra­

pier die drapie1·en wille) est ob l igé de d époser sa rna rque 
personnel le  (:<!Jn 111·opre mcrck) à l a  H a l l e ,  aux m a i n s  d es war­
d eu rs , a qrn t  qu' i l  puisse en voyer u n e  pièce à l e u r  a p précia ­
t ion .  L e  but de c e  d 0 p 6 t  est de savoi r à q u i  l 'on clo i t  s'ad res­
ser en cas d e  malfa ç o n .  L'obligation d u  dép6t  est sa nctionnée 
p a r  une a m

.
e n d e  de v ingt scell inghen parisis .  Le Drapier ne 

peut enlever, ni fa i re enlever cette marc1ue de la p ièce. sous 
pei ne cl ' u n e  a mende de d i x  sce l l i n ghen p a ri sis et  de correction 
pn r l es Echev i ns pour ! 'a uteur de l ' i n fraction . Tout d r a p  
trouvé à Ga n el  dépourv u  d e  p lomb o u d e  m a rque est confisqu é ,  
s' i l  a une valeu r supérieure à qua to rze gros à l 'a u n e .  

E n  c e  q u i  concerne spécia lement les He l lemen, Ie Dra pier  
d o i t  fa i re ti sser sa m a rque su r Ie coté gaucho d e  l a  pièce 
(inden luchte1·en h(Jgghe) . Cette marque d o i t  être recouverte 
d e  trois p o i n ts de til de l i n  b la nc, a va n t  q u'on  envoie Ie dra p  
à l a  percl 1 e .  

A Mal ines ,  Ie  règlement n e  fa i t pn s men tion d u  d épót ob l i� a ­
toi re ,  i l  d i t  u n i quement que person ne ne peut a pp l i quer sa 
m a rq uc sur d'autre� d ra ps que ceux de sa pro pre fabri ca t i o n ,  
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ü pei nc d ' u ne <l mende de ! rente florins Carol us pour clrnque 

con traven tion . Cette d i spos iti on est i n scri te dans  I e  règlemen t 
afi n d 'évi ter et de préven i r l es fra udes et les su percheries . 

L'<1 pposi tion d es marques d es Dra pi ers s ur les d ra ps qu'i ls  
fa b riquent n 'a cl one  pas po ur obj et ,  comme on pourra i t  le  
suppose r ,  d e fa i re connaître a u  con sommateur Ie  nom d u  
procl ucteur, clans u n  b u t  de recom m a n d a tion personnel le . 

Cela eût été e n  contrad iction avec Ie systèmo cl ' u n i form ité 

d<lns  l a  procluct i o n  qu i préva ut  d a n s  les t ro is  V i l l es. Le but 

poursu i v i  est lout a u t re et  d'unc conception bea ucoup plus 

étro i te ; on  n'a en vue d e  fa i re p ri n ci pa lement con na i tre l a
, 

m a rq u e  du Dra pier qu'au x  wa rd eu rs sen l s, et encore n 'est-ce 
que pour que ces Offici ers de Ja Dra peri e puissent p lus 

a i sément recouvrer (vei 1w lene) l es a men d es rru ' i l s  pourra ien t 
éven tuellem e n t devoir a ppl iqu0r e n  cas de m a l faç:on Le but 

est cl o n e  pu remen t fisca l ,  d a n s  Ie se ns péj oratif d u  mot.  

X I V .  Le Wardage d e  la Lai ne et d'u Drap.  

Le Wa rdage ( 1) consiste d:rns l ' a ppréc i a t ion de la  qua l i té 
d es matières prém ières et d u  procluit a u x  d i fféren ls stad es de 

( ! )  L•J mot wai·dage, que nous employons i c i ,  nc 8e trouve. croyons nous, 
dans aucun d ict ionnaire franç11 is. Mais i l  nous semble répondre Ie micux 
à l ;expression flamaudc : waai·dei·ing, <J l l Î  s ign i f ie l i ttéralemcnt apprécia· 

tion à sa valew·, - à sa qualité. 

Nous faisons la mème 1 rema1·que �11 ce qui  concemc Ie mol wai·deiw, que 
nous avons déjà souve1 1 t  employé. Le wai·dew· est l 'Oiticier du Mét ier 
chargé du warilage, c'est-à-d ire, de l "appróc iat ion de la qua l i t é  de l a  la ine ,  
du  t issage, du fou l<1 gc, de la ton te, de la te i 1 1 t urc, etc . ,  ele. 

On nous pnrclonncra , espérons nous ,  l 'usage de ces néologismes quelque 
peu barba1·es. 
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leurs t rn n sfo r m a l i o n s .  Lorsquc , enfi n ,  Ie d rc1 p doi t a ffronter 

l 'épreuve su p rêm e  (utcrste 1:onnesse) pour recevoir son 

d ern i e r  plomb (upperstc zeghele 1 a v a n t  cl 'a r river aux m a i n s  

d u  conrnmmateur ,  Je wa rcl a ge est r1ml l i fi6  }Jeertse ( ' ) . Le 

wa rd age, y com pris l 'épreu ve d e  Ja  peer/se, est cl one ] 'en­

se m b l e  des mesu res de con tro l e  et d es ex per t i ses , si nous. pou­

vons n o u s  expri me1; a i nsi , q ue d oivent s u b i r  successive m en t 

l a  m a ti ère p rem ière - la l ;i i n e - , et l e  prod u i t  - Ie d ra p ; 

ce d e rn i e r  a ux différen tec.:; póri odes d e  sa fa brica l i o n ·et  a près 

son a chèvemen t com 1 1 let, 3 \'<. rn t de pou vo i r régu l i èremen t 

être m i s  e n  ven te . Cet e x a m e n  s'éten d  a l 'ensem!J l e  des qua­

l i té;;  exi gées cl ' u n  d r;i p l oy;i l  f' t  rn ;i rc l 1 a n cl ,  (; ' e s t  à-d i re ,  répon­

d a n t  à la tra cl i tion séni la i rc : ori g i n e  et  fi n esse de l a  l a i n e ,  

n orn b re d e  fi l s  d e  cha i ne , com paci tfi , n o pagEl, J'ou lage , a ra­

rn a ge, to n 1 e ,  longueur,  l a rgeu r.  po i d s , tei n t u re,  e t c . ,  toutes 

co n d i ti o n s  do n t  d épe n d  Ie  cl a$semen t du d ra p  cla n s l ' u n e  o u  

l ' a ut re ca tégo rie et J 'ci ppl ica t ion de l ' u n  ou d e  pl usieurs des 

n om b reux plombs én u mérés plus h a u t ,  ou son décla ssemen t a 
u n e  espèce d e  moi n d re q ua l i té ,  o u  so n  rej et parmi les èl ra ps 

rebutés. • 

C-Ot écl a i rcissomen t p réli m i n a i re é ta n t  d o n n é .  n o u s  �xa m i ­

n e rons s uccessi veme n t  comment se p ra t ique  I e  wa rdage dans 

les t rois  V il les, ta n t  pour la m a t i ère prem ière que p o u r  Ie 

ti ssu . 

( 1 )  Le mot peertse n 'est que la corrupl ion du mot français perche. En 
effet, c'est en dérou lant la pièce de dn1p ,  en la fa isant passer sur une perche 
posée horizo11taleme11t et en l 'examiiiant  à con tre jour q11 '011 l u i  fai t  sul.J ir 
l 'épreuve de l 'appréciation suprême, jugean t  a i ns i  si Ie t i�su est affecté de 
défauts o u  de tares. C'cst ce qu'on appel Ic : mirer Ie drap. 

Par ex tension Ie mot pee1·tse s ignitie aussi le l ieu oü se fait cette épreuve . 
sur la perehe, et par une nouve l l e  exlension ,  l 'épreuve el le-même. 



Bruges . 
La Laine .  

- l '.!! !  -

L'Ord o n n a n ce n e  cont ien t a n c u n e  d i s posi t ion exp resse rel a ­
t i ve rn en t a u  w a rd n ge de l a  l a i n e .  Se u l r m e n t ,  com m e  ton s les 
cl ra ps b r ugeo i s  d o i ve n t ê l re excl usivcme1 1 t  t i ssés de bon n e  
l a i n e  d ' Espagne et q u ' i l  e s t  d é fe ncl u cl 'en cl é te n i r d ' a u tre, 

sous p r i n e  d ' u ne n me ncl e de c i n q u a n t e  l i Hcs pa r i s i s ,  les 
Doyens et les .J u rt)s des Dra p i e rs,  des fou l o n s ,  d es lonc leurs e t  
d e s  tei n t u r i ers,  o u  c l rn c u n  d'eu x ,  pem·e1 1 t ,  ; 1 1 1 s-;i  souve n l  ci u ' i ls 

J e  j u gen t  n écessa i 1·e, f'J i re d es perr r u i s i t ions et des rc�h e rches 
(h ier of' lbesouck hebben )  po u r  décou v r i r  l e s  co n tra ve n ti o n s .  
I l  nc s'a g i t  cl o n e  q 1 1 e  cle s'a s s u re r  d e  ! ' o ri g i n e d e  la  m a l i ère 

prem ière ,  sa n s  s'a ltacher,  outrc m c s u rc .  a ! 'ex a m e n  cl e  sa qua­
l i té i n tr i n sf\que ; ce ci u i  pourrn i t  fa i re c ro i re q ue l ' é t i q uet te 
c o u v ra i t  l a  l l l a rc l 1 a n d i se et i 1 1 1 p l i <1 ua i t  sa l JO n n e  q un l i té .  

Le Drap .  
1 °  l e mesurage en écru .  

1\ p rès l ' ach è\'e m e n t  de sa p i èce, I e  t i sscra n d  est o b l i gé de 

l a  porter au mcsu rage en óc ru ,  p o u r q u e  I e  Doyen e t  l e s  J u rés 
des  l i :;sera n d s  en Yéri ti e n t  l a  longue u r. Les d r::1 ps r1 u i  o n l  l a  
l o n gueu r req u i <;e so n t  sce l lés p : l t' I e  Doyen à so n p l o m b ,  l f ls  
a11 1 r ·es ne I e  so n t  p�1 s .  Pour c h ; H l l lè d ra p  t ro u '  é t ro p  < ' 0 1 1 r t  l e  
t i sse ra n d  encou rt u n e  a m r n d e  d e  t ro i s  J i v res pa r i s is, et Ie 
Doyen et les  J u rés reço i 1· e n l ,  d e  l eu r  c6Lé,  douze m i tos, sa ns 

p l u s .  
Le Doyen e t  l e s  J u rés doi ve n t  exo rcer u n c  étro i te su rveil­

l a n ce pour s'en q uéri r s i  les p lombs e t  les ma rq ues ont j ud i­

c i e u semen t et b i e n  a pposés. C l w r1 u e  m a n q u emen t est p u n i  
d ' u n e  a mende cl e d i x  g ro s  et  J e  déra u t  d o i t  êt re répa ré . 

2° La Perche en écru ( Rauice Peei -tse . )  

1\ µ rès ce mes u rage l es d ra ps son t  portés à l a  p e r c h e  e n  écrn 
a l i n  que Je Doyen et les J u rés de l a  D ra perie p u issc n t  y exa-
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m i n er s ' i ls son L L i ssés sa ns trop d'effondremcn ts (neep<'n ) ,  s' i l  

n'y -a  pas d' a rn po u l es (sn oi-len) , de pattes- d e- poule !padde­

voeten), de doubles d u i tes on de fi l s  rompus o u  éga rés 
(dubbele schoten ende vutlooprnde gaerne) de pl us d ' u n  q u a r t  
d ' a u n e  d e  longneur, e t ,  e n fi n ,  s' i l  n ' y  a pas d e  t rous (g_halen). 
Si cer ta i n s d ra ps son t l ro u vés êl re i m pa rfa i ternent ti ssés ou 
avoi r un d es défa u ts d o n t  n ous vcnons de pa rler ,  Ie l i ssera n d  
q u i  l ' a  t issé e n co u rt pom c h a q u c  mn pou!P ,  excès d e  tra ns­
pa rence ou efl'o 1 1 d rement, pa tLe-de- poule,  d oub le d u i te u n e  
a me n d e  d e  l l u i t  rn i tes ; pou1· c h a q ue fiJ rorn p u  ou éga ré,  

q ua tre m ltes ; et  pour cl u:i q 1 1 e  trou (gat) , un gros. 

Le Doyen e t  l es J u rés so n t  a n to ri sés à remesu rer Jes d ra ps 
a y a n t  pa ssé a u  mesu r:1ge e n  écru, quoiqu' i ls  soi e n t  déjà 
mu n i s  du plomb d e  cc mesurngc. Si  à ce lle n ouvelle mensura­
tion ces d ni ps so n t  l ro uvés L ro p  courts .  Ie Doye n q u i les a 

plombés est p a s s i b l e  d ' u ne a me n d e  de Lro i s  l i v res parisis. 

On pru t a i sément  se f igu rer q uelles d i scussions et q uels  

con tl i ts J ' a p p l i c a L i o n  d e  ce l le dern ièrc d i spos i ti0n deva i t  
i n év i l<1 b lemcn t pro vo q 1 1 e r  e n t re Ie  Doyen et  les  J u rés d e s  
Ti ssera nds,  clw rgés d u  mesu r< 1gc en éc ru ,  et I e  Doyen et les 

J urés d es D rn p i e rs ,  ::i y a n t  l a  Perche e n  é<.: ru d a ns leu rs a t t r i ­
h u ti o n s .  

Enf in ,  si J e  Doyen et les  J u rés e. ti men t fp t e  l e  drap est  b ien 

t i ssé e t  b i e n  c ro i sé (gh ecruust), i l s  l u i  a p p l i q ue n t  I e  plomb 
d est iné à sancl ionncr cette  con sta tat ion,  et Ie  L issenrnd paie 

de ce chef  cinq gros. 

30 Le F oittage. 

Nous a vons ex posé plu s h a u t  comme n t  se fa i t  Ie w a rd a ge 

d u  trav a i l du foulon . Pour nc pas nous répéter, n ou s  n o u s  
bornons à y re nvoyer . l ' )  

( l )  \'oir supra pp.  ;; �  ss. 
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40 La Tonte. 
In d épend a m m e n t  de ce rr ue n ous a r ons d éj à  d i t  a n t érieure­

m e n t  ( ' ) de l ' a p p récia t i o n  d u  t ra va i l d u  ton dem', nous cl e vons 
nécess;1 i remen t < 1 j o u t er ce q u i  v a  su i vre :  

50 L' Appréciation défi n i tive. 

Le Doyen et l es J u rés de  l<i D ra peri e, en leur q u a li lé d e  
souvera i n s  a p préci<:1 tcurs d e s  d ra ps, doi ven t s e  trou vcr a u x  

j ou rs fi xés à l a  Hal le ,  pour y d o n n er l e u r  sentence d é fi n i ti ve 
sur les t is -us  q u i  leur  sont so u m i s .  

lis les fon t  pa sser s u r  u n e  perche ( " . . .  de:,elce la/tenen 

aldaer te doen houdene van boven een peei·tse " " . ) ,  et s'i l s  
tro u ven t q u ' i l s  s o n t  t issés d e hon n e h1 i n e, conformes à l 'écllan· 
t i l l o n  cléposé , bien fo ulés,  b i en ton d us, bien u n i s  et  b l a ncs 
si ce sont des Dobbel Leeuwen ou des l nkel Leeuwen, mais pas 
p o u r  les a u Lres q md i tés, ils les sce l l e n t  du plomb à ce d esti n é .  
S' i l s  tro uvent q u' i l s n e  so n t  pas  suffi sa m me n t  bl:rncs pour 

recevoi r I e  pl o in h  du b l a n r ,  nrn i s  qu' i l s  sont  ce pe r d a n t  
b i e n  d ra pés,  b i e n  t o n d us, sol i des, d e  bonne l a i ne e t  a p tes à 

recevo i r  ·1a  tei tJ t u re f' l 1  no ir o u  en une a u t re couleur,  i l s  
a p pl i q uen t d a n s I e  plon1b <J lla c l 1 é  ü l a  fn sce o u  bande. u n e  
em prei n lc por ta n t  à ! 'a vers u n  B et a u  rc\'ers u n  Lion , pou1· 
pom·oir  é l re en voyés � 1 i n si à la tei n l u re. 

Les d ra ps t ro u vés i nsui l i sa m me n t  bien t issés ou en tachés 
d ' u n  défaut i mp u ta b le soi t  au D ra pier ,  so i t  au fou l on , soi t  a u  
tissera 1 1 J ,  E o n t  ren voyés pom a mél iora ti on à cel u i  q u i  a·com­

�is la fa ule. Le Doyen et les J urés i n scrin' n t  sur Ie chef  de l a  
p ièce l e  moti f d u  re1woi et l a  marq u c n t  des poi n çon s su i va n ts : 
A, si Ie poil  en est trop long ; c ,  si le tissu est gra s ; F, s' i l  est 
mal fou l é ; V, s'i l y a d es tac! J es ; a fi n  qu ' a u  re t o u r  à la perch e 
o n  puisse reco n n a î tre a u x  poinçons quels étaien t les défa uts , 

( l )  Voir supra pp. G-1 ss. 
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s i  o n  y a re méd i é , e t  a ussi potu· po 1 1rn i r p u n i r Jes  dél i n q ua n Ls .  
O n  a p pl ique s u r  les d ra ps q u'on n e  peu t a mél iorer, u n  des 

po i n çon s cl o n t  nous vcn o n s  d e  p :1 r l er , sur J o  p l omb d e  l a  
[asce à c e  dest i n é ,  e L  i l s  son t  cnsu i te e 1Hoyés ,\ la le i n Lu re a u x  
r isques e t  péri l s d e  c o l  u i  q l l i  e s t  f'n dófa u t .  Lo rsqu ' i l s rovien­

n e n t  d e  la  te i n ture e t  s i  on les trou ve b i e n  1 1 n i s  eL óga u x  à 
l 'e nd ro i l et b i o n  i w prégnós d' l >utro en o u L re de rn a t ière col o ­
ni n Le , i l s  so n t  m u  n i s  du p l o m l J  spéci a lcmcn L d osl i né à cette fi n .  

Les d ra ps a ux q ue l s o n  t rouve u n  o u  p l us i ou rs clda u Ls 

i némédia blcs son t  cou pés sa ns  rémiss i o n  ou d issi m u l a t i o n  

( �onder 'Genlmch o/ïe dissim u lri lie) . O n  y i ns' 'l' Î t  q ue l lo est 

L t  t a re ,  q u ' i l s  soient écrus 011  le i n Ls , d a n s  l 'óta t oü l ' c 1 p p récia­

teu r l es reço i t  ( . " . in � n lcl!e sf ale a ls die juge die vinden :,al) .  
Lrs Doye ns e! Jes J u rés so n l L e n  u s  cl 'ex a m  i ner consc ien­

c i e11scmen t e L  d i l i ge rn rne n t  s i  J e s  d rn ps so11rnis à le u r a pprö­

c i a t ion son t  L i ssés, l'o u l L's,  ton d 11 s  ot  tei n ts co m m e i l  convient ,  

e L  si ,  q ua n t it l a  l a i n c  e L  sous Lous les au l res ra pports,· i l s son t 

d 'a ussi bo n n e  q na l i Lé que J 'écl 1 n n t i l l o n  do c l w c11 ne des espèces 
de d ra p  q n' i l s  o n t en n rn i ns . S' i ls é p rnu rn n L q u e ces d ra ps 
sont  m o i n s  I J i c n  o u  a u L re n 1 e n L  l i ssés r 1 u' i l  ne le fa u t ,  i l  l es 
fo n t  mnéliorc r  cl'<1 p rès les d é Lrn Ls Lrouvés,  à leur  d i scrét ion 
et selon l eu r consr,ienc0, comme cela s ' es L d e  lom; lernps 

p ra t i q 11é en Dra pe r i e . 

Si Ie Doyen et l es .J u rés é prou von t  q u ' i l y a d;rns l es d ra ps ;  

bhmcs
" 

011 tei n ts, des Lrous, q 1 1 ' i l s  son t m a l  lrava i l lés,  q u ' i l  y a 

d es fi ss u res o u  des déc l l i rn res de p l u s d ' 1 1 n  cl c 1 1 1 i - q ua rL d ' a u n e  
e n t re l es l i s i ères e t  p a r  l esq 1 1e lles on peut passer l e  pouce,  i l s  

a p posent  vis-à-vis  do  cetLe fi ssure o u  d e  ce l lo déch i ru re u n  

plorn b s u pp l óm e n L<'l i rtl (o 1:e1 '1ool) pour lequel  I e  Drn p i e r  pa ie  

d ouze m i tes ; e n  out  re cc uern i er es t ob l i gé d 'nccorcler à 

l ' acheleur u n o cl i m i n u l io n  éga l e  n u  prix d ' u n  qua rt-d ' a u n e et 

a i nsi successi veme n t  <l'achetcu r  à aclleleur. 
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Néa n mo i n s ,  Ie D r:-i r i e r  a u n  rcco u 1·s con t rc cc l u i  q u i  est l a  

cause d e  J 'ex istence d u  trou e t  d e  l'ël p p l i c:-i l i o n  d n  plomb 

supplémen tn i re .  Mais .  i l  est  b i e n e n te n d u  rp1e les  trnus 

d ' épreuve pe rcés pa r l e s  \nm .leurs de  l a  te i n t u re n'en l ra i n e n t 

p <1 s  l 'n p p l i ca t i o n  d u  surpiomb .  

Dans I e  cas ot'l u n  cl ra p n ' o b t i e n t  pas  son p l o rn b  d e  perc l ie  

(peertsloot) , o u  s i  I e  t i ssera n d  l ' n  m ; d  cro isé (g!iccntusL), o u  

s ' i l  est t rn p  I éger, c e  d e rn i c•r  po rte Ja  res pon s;d i i l i l é  d u  d écou ­

page prat i qué p a r  sn faute ,  ü l '-0rdon n ance d u  Doyen et d e s  

J u rés.  

Le clerc ou scri bc du Doy e n  et des J urés de  la Dra perie d o i t  

ten i r  regi s t re e t y i n scr i re tous l es d raps soumis à a m éliora t ion 
ou cou pés , a ti n  q u e  Ie  Dra p i e r sadie pour q uel  moti f sa p ièce 

est renvoyée à co rrecLi on o u  d écou pée, e t  qu' i l  p u i sse se 
retourner contre  cel u i  qui est  l a  c a u se de eet a mend e men t o u  

d u  cléco u page. Ce scl'i b e  reçoi t p o ur I '  i nscl ' i  p l i o n  d e  chacune 
d e  ces p i èces u n  sa l a i re d ' u n  gros Le regis lre repose dans 

J 'armo i re (lwse ofte sca}J]J J'Cule) du l loycn e t  des J u rés, a f l 1 1  de 

préve n i r  tuu le frfl u cl e .  

Les m a rr r ues des D rn p i c rs d o i ve n L  è.Lee t'eco tHertes tr;ltedect) 
pen da n t  Ie wa rd�1 ge, a fi n  que les  wa rdct1rs i g n o re n t ,  pend a n t  

! 'exper t i se ,  a q u i  ; 1 p pa rt i e n t  Ie  d r�1 p soumi s  il l c 1 t r a p p réc ia t i o n .  

Gand . 

La Laine.  

To u t  Dra µier  d o i t  rn p po r te r  un ccrli f 1cn t de son venctcul', 

consla t n n L  ! 'or i g i ne de  la l a i n e cru' i l  met en m11He. Ce ccrL i­

flca t doi t èlre présen Lé au :.\fa gis trat  d e  na n d .  

S i  les wa rdeurs esti mrn t r 1uc l es d i !l'éren tes l a i ncs d esL i n ées 

à fa b ri q u er de la Dicke d i n ne n 'on t pas l a  qna i i lé exigée,  i i s  

décide n t corn !Jien d e  p i èces o n  peuL  L i sser d ' u n e  ba l l c  pesa n t  
six cha r ioL::; ou p o i ses (waghen) .  
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Cette a p préciat ion se fa i t ,  au moment du dé.ba llage ( uut­

werpen) de la l a i ne ,  par les wardeurs commis à eet effe t . Si . 
à sa sortie d e  la b a l i e ,  l a  l a i n e  est trouvée bonne,  on ne peut 
plus e n  distra i re u l lérieurement ni  la  valenr d'une toiso n n i  
eelle d ' u n  fl.ocon (eenich vlies o/le Zake) pour en l isser o u  en 
fa i re tisser n ' i mporte q ue l  a u tre d ra p  fin. I l  est l a i ssé à la  
d i scrét ion des ward eurs d ' i m poser à eet éga rd l e  serment a u  
mari , à l a  femme e t  même a tou t l e  ménage, sans aueu n e  
fra ude,  à pei n e  d ' n n e  a mende de d i x  l i v res p a risis.  

Cette a ppréciati o n  clo i t  Loujoms se fai re par  au moi ns trois 
w a rcleurs assistés d ' u n  de  l e urs promoteurs (maende1·e) . 

Celui-ci est ella rgé d'en registrer l a  marque et Ie poids de l a  
J a i n e ,  a i nsi q u e  la  déeision d e s  wardeurs.  Ces dern iers reçoi­
vent d u  Drapier pou r Ie wardage de chaque bal ie ,  h u i l  scel­
l i n ghen parisis. 

Le Drap. 

Lorsque les cl ra ps sont tissés eonforméme n t  aux preseri p­
t ions d

_
e l'Ord o n n anee, o n  les porte à la Hal lt� à ! 'exa men des 

warclours pour a ppréeier s' i l s  son t  bien füsés. S'Hs sont 
t rou vés hien confection n és on leur donno Je plomb a l 'em­
p reinte d e  la  navette (teeclien vancler spoele) . 

Pour e h a q u e  pat te-de-poule (spaddei:oet) de pi us de trois 
d u i tes (schoten) i l  est a ppl iqué une amende de deux deniers 
p a l'i s is .  Si l 'étendue d u  défa u t  est plus  grande,  ! 'amende sera 
d u  d ouble. 

Pou 1· e l taque cléfaut ou excès (onderslaghe ofZe ove1·schote) 

cle l on g ueur q u i  dépasse un dem i - q ua rt d 'aune,  i l  est appliq ué 
u n e  a mende d'un den ier pari s i s .  Si ee défa ut ou eet excès 
dépasse eette mesure , ! 'amende eomporte u n  denier parisis 
p o u r  elrnque demi-quart en p l us .  

Nous avons  déjà d i t  a n térieurement quelques mots des 
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épreuves q ue I e  drap d o i t  s u b i r  a p rès I e  foul a g e  ( ' ) .  Nous 
devons encore fa i re eonnaî tre l es d isposi tions suivan tes : 

Lorsque Ie d ra p  a été foulé à l a  longueur prescri te, I c  war­
deur y a ppl i que son plomb,  s u r  l equel  i l  i n cl i riue la longueur 
qu'i l  a con statée a u  m esu r·age e n  écru . Et  l orsque.ce t issu 
vient  à l a  Halle poll!' y rece v o i r  son dernier plomb (huere 

vulle �egh elinghe), les ward e u rs con trólent s' i l  a la l a rgeu r  
exigée. S ' i ls  trou vent q u ' i l  sa t i s fa i t  sous c e  ra pport, i ls 
a ppl iquent  l 'empre i n te de L e t  B sur Ie p !omb tiss9 dans l a  
p ièce . I l  leur est a lloué de ce chef deux sce ! l ingb.en parisi s .  

Póur chaque crevasse q u e  l e  foulon a l a i ssée sur les bords 
du dra p ,  qui  em pêche de déchi rer le tissu (byden welchen dat 

ment nyet glteschieren en can) et qui  a p l us d'un qua rt-d'aune 
de longueur, le fou l o n  encourt u n e  a mende de six deniers 
p a risis .  Si ces creva sses son t  p l u s  longues, !'a mende est de s ix 
d en iers paris is  pour cha que demi-quart en p l us. 

De même, Ie fou l o n  est pass i b l e  d 'u l le  pén a l i lé d ' u ne m i te 
pour cha que n ceucl qu' i l  ou b l i e  d a n s  l a  pièce. 

Si Ie  foulon,  ou n ' i m perte q u e l  autre, efl'o n d re ou trnue I e  
d ra p  e n  y passa nt  l e s  c h a rd o n s  t rop à fond,  i l  d oit y reméd ier 
ou y fa i re reméd ier  et  pa ie en outre une amende de trois  
J ivres parisis .  

De p l us, si Je  d ra p  est tel l e m e n t  effondré on. troué qu'i l  ne 
peut µ lus olJten i r  I e  p l o m b  suprême au ward a ge I e  fo ulon , ou 
cel ui qui  a commis I e  dégä t ,  percl son sa l a i re de  fou l age 
(volghell) et il est ohl ig-é , e n  o u tre, de dédommager Je  Dra pier 
d u  préj ud ice q ue cel ui -e i  a sub i .  Si les wardeu r.s est. iment  que 
Ie drap a été t rop l égèremen t passé a ux chardons,  Ie  fou l o n  ou 

cel u i  qui  a fa i t  Ie  tra v a i l ,  doit  y rem édier à ses fra is.  
Le d rap doit  être b i en revu e t  plané (ve1·sien ende JJlain eren) 

( 1 )  \'oir Supra pp. 56 ss. 
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:wa n t  J ' ê tre e n \'oyé à l a  H a l l e  i1o u r  �· être sou m i s  a u  w a rd age, 
et on rccounc r.n m è m e  t.c rn ps b1 m n rrp10 du Dra p ier  de t t·o i s  
po i n ts de ti l b l < 1 nc, s a n s  p l u s  n i  moins ,  à peine de c i n q  sce l­
l i n ghen pD r i s i s .  

L e  J ra p  éta n L  a i ns i  a pporté à l a  H a l l e  pou r y sub i t· ! ' é preuve 
d e  la  perche, les wa rde 1 1 t·s a pp réc i c n t  l a  fi nesse de l a  ! ;:i i n e ,  I e  
d egré d e  p u re t< '  J u  gr;:i i ssage d e  celle-ci ,  l a  bonne foçon (wel 
gheinaeclherle) de l 'e n d ro i t  e t  de l 'cn vers d e  J a  p ièce et son 
po id� .  

Cel u i  qu i  dés i rc fa i re w<1 rJer son cl ra p ,  I e  porte ou Je  fo i t  
porte r  à l a  1-fa l l c  a ux h e u res f i x<�es, savoi r :  1 °  d e  l a  m i-ma rs à 

la m i  septe m b ri> , il. h u i l  het t rt'S et a u  p l us t a rd à h u i t  l leures 
e t  dem i du  m a t i n  ; et 2° de la m i -septcrn brc à la m i -n r n rs ,  à 
n e u f  heures et a u  plus t;1 rc l à n e u [ l l eurcs e t  demi  du m a  t i n .  

Ces d r;1 ps son t rem is a u  wa rd e u r  spécia l e rn c n t  Cûmm i s  à 

l e u r  récept i o n .  Cel u i-ei  s'en gage p a r  ser m e n t  à no pas !';-li re 
c o n n a î tre Ie nom du com p;1 gnon (medeghe:,el) a u q uel  ce d rap 
a ppart ien t ,  a va n t  r rue  la  p ièce n ' ;1 i t  é té  w;:i rdée.  

Ce mêm0 person nagc es t  o b l i gé ,  sous son sermen t ,  d 'cnre­
g·i stror to u s  les d ra ps q n i  e n lrc n t  à la Hal le  et d ' inscr i re 
q uel le  est l ' a p préci a l i o n  q u i  en a été fa i tc .  

I l  e s t  str icte m e n t  i n ten.l i t  a u x  w a rdcurs ,  égalemen t  sous 
l e u r  serment, d ' a p p récie r  les d ra ps de ceu x  qui ne l es 
a ppo rti> n t  pas  à l a  Hal le  à l ' l l eure  fixée. 

S i  les \Ya rd e u rs es t i me n t  qne lc  cl ra p est d igne cl ' u n e  appré­
c i a ti o n  fornrable (weei·dich es der wae?'liei ·e) , i l s  l n i  d o n n e n t  
l c  dern i e r  p lom ! J ,  e t  i l s  reço i ven t de ce chef  deux sce l l i nghen 
pa r i s i s .  S i  l e  d ra p  n 'est  pas  j ugé d igne du plomb,  I e  D ra pier  
est fra ppé d ' u n e  a m ende d 'un gros. 

S i  le d r:1 p lors de l 'a ppréc i a t i o n ,  est gras ou sou i l lé de 
taches,  o n  peut a utoriser Je  D ra pier  à lui  fa i re donner u n e  
a u tre tei nt urc,  grüce à l a q u o ! J c  i l  peut  dernn i r  suscept ib le  
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d 'obteni r  Ie p lomb ; m a i s  i l  fa u t, d a n s  ccttc évcn Lua l i té ,  
que ce trava i l  s'exécute d a n s  la  q u i nza i ne . 

S i  Je Dra pi e r  a fa i t  tei n dre d u  d ra p ,  i l  J e  soumet aux 

ward e u rs ,  c'l l a H a l le ,  nrn i s  p a s  avant  q u' i l  n e  s o i t  tei n t  et 

b i en sec . Si  Je t issu est trouvé !J ien tei n t  et de couleur u n i ­
forme, on l u i  d o n n e  u n  nouve a u  p l omb. Les ·wa rd e u rs reço i­

vent d e  ce chef s i x  sce l l i n gb e n  pa ris i s  à payer par Ie  prn­
p ri é i a i re du d ra p  S i  b tei n t u re ou la m ise en bleu a m a l  
réuss i ,  Ie te i n turi er ou l e  te i n t u ri e r en b l e u  est Len u de dé­
clo m rn :1 ger Ic Dra pi e r  à la d i sc ré l i o n  d es wardems. 

Tout d ra i) j ugé susceptible d ' a m é l ioration,  doit  être a m endé 
dans la q u i nzai ne,  sous pei ne  de v i n g t  sce l l i nghen par is is .  ' 

Cl 1aque d ra p i er peut fa i re l a i ner (ntwen) ou a p prêter (ve1·­

dachwecrcken) \ ' )  ses d ra ps tel qu ' i l l e  eroi t. conven ab le, mais 

i l  d o i t  J e  fa i re a van t  q u ' i l s  v i en n en t à l a  perche pour obte n i r  
l e u r  der n i er p lomb.  Et,  q u e  person n e  ne s'avise, a près Je 
d e rn i e r  plombage ,  d e  fa i re e n core l a i n e r  o u  tei nd re son 
d ra p ;  tout con Lrevena n t  est  p u n i  cl ' u n e  a mende de c i n qua nle  
sce l l i ngh en pari sis e t  i l  est ,  en o u t re ,  corrigé à l a  d i scrétion 

des Echevins .  
A i n s i  que nous l 'avons déjà  d i t ,  l e  dép6 t d e s  m a rq ucs des  

Dra piers est  exigé u n i q ueme n t  pour q ue les wa rdeu rs sache n t  

b i e n ,  en c a s  d e  m a l façon,  con t re q u i  i l s  doi ven t exerccr l e u r  
reco urs pour Je  recou\Teme n t  d es a rnendes a pp l i l1 uées . Celui 

q u i  reste e n  défaut d 'avoir  d éposé sa m a rq ue est  p u n i  cl 'u ne 

amende d e  v ingt  scell i nghen pa r i s i s . 

( 1 )  Le tex te de l 'O rdonna 1 1cc de 1 5 16 ,  p 1 1 l.J l i è  dans Ie I <ecuri l  des anciennes 
O rdo11na11c�s des l-'ays-Bas (loc. c i t . )  porte : Verdachnieei·cken ee r1u i n '<t 

aueun sens . Le texle 0 1· igi 1 Jal  d i t : vei·dachweei·ck' n  (Reg Y Y-f0 ccci i ijb  l igne 8 
- Arehi ves de la \ï l l e  de Gand).  Cette fa u t e  d ' i mpression provient, sans 
aucu11 doute, d \111e crreur de lecture d u  cop isle.  
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Il est i n terd i t  de pa rfiler ou de fa i re pa l'filer la marque, à 
peine de dix li v res pari  sis et de correct ion arb i tra i re par les 
Echevins .  

Tou t d ra p  trO U \'é à Gand  s a n s  plomb n i  mar<..{ue, est con­
fisqué ; mais il f'aut  qu' i l  a i t  une  valeur supérieure à qua torze 

gros l 'a une.  
Tout Dra pier doi t fa i re t i sser sa marque sur Ie  cóté ga uche 

(inden luchle1'en hegghe) de la pièce, à peine de ci n r r  scel l in­

ghen paris is .  
Tout d ra p  écru qu'on a fa i t  t eindré en  n 'i m p.orte qu'el le 

couleur, clo i t  êtl'e ra pporte à l a  Hal l e  pour y recevoir la  
ma rque des wardeurs. Le d éfa i l lant  encourt une amende  de 
cin q  scel l inghen pa risi s. 

Tous les d ra ps q u i  ont  été m i s  en  bleu ou qui  ont  é té tei n t s  
doivent être !' incés (ghespoclt) de  telle  fa<;on que cette opéra­
tion ne ca use aucune perte de temps à leur propriétai re, à 
peine de d ix scel l inghen p a ris is .  

Il  est in tercl i t  à quiconque de retirer à la Hal le .  a près Ie  
wardage, un d ra p  qu i ne lu i  appartient  pas ,  sous peine d 'une 
a mende de dix scel l i nghen parisis .  

Tou t  défa ut trnuvé à J ' u n  des  p lombs a pposés ava n t l 'arr i vée 
du clra p au wardage , en lraîne la suppression du plomb dé fec­
tueux, et par  Jà même Ja d isqualification du drap. 

Si I e  d ra p  a d 'autres tares, i l  est a J a  d iscrétion des war· 
cleurs de supprimer a utan t  de plombs qu' i ls Ie j ugen t  n éces­
saire. 

, \u  d ra p , dont la  l a ine  n 'a pas la finesse requise, on découpe,  
à coté d u  plomb cl u t issage, un morcea u de trois d oigts de  
la rgeu r .  

Si l 'on rencon tre clans ces draps des rnal façons provenan t  
d e  l 'ex istence d 'un excés d' im puretés o u  d e  mat ières étran-
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gères ( pa i l l es ,  e tc . ) (om·edelick ghebreck van gursemheden) , ( 1 ) 

d u  défa ut de lon gueur o n  d e  l a rgeu r  (cleenheden) ou d e  tis­

sage irrég u l i er (onhaei ·dich int g hewandt) ,on en d écoupe ci n q  

a unes, q u i  resten t aux m a i n s  d es wardeurs j usqu'à ce que Ie 
surplus de la  pi èce a i nsi  raccou rcie a i t  é té \'encl u à Gancl même. 

Le coupon d étaché par les ward eurs n e  peut être cl éga gé 

qu'a l o rs ,  moyen n a n t  Ie pa ieme n t  d e  c inq sce l l i nghcn pa risis .  

En ce qui concerne spécia lement l es Hel lemen ,  Ie  p l omb 
ti ssé d a n s  la pi èce d o i t  être su fiis::i mmen t gra n d  pour q u e ,  

l orsque l e  cl ra p e s t  porté à l a  H a l l e  et s'il y e s t  trouYé bien 
ti ssé, les  wa rcl e u rs p u i sse n t  y a p pl i quer l 'em prei n te de l a  

navette pour l 'a p posi t ion d e  l a q uel l e  l e  Dra pier  paie d eux 
den iers parisis.  

A v a n t  d e  porter ces cl ra ps à l a  Ha l l e ,  pour y subi r l 'épreuve 
de l a  p erche a près le fouluge,  on recouvre l a  m arque d u  

Dra p ier d e  trois points  de fil d e ! i n  b lanc ,  sans p l us n i  moi ns. 

Lorsque ces d ra ps ont élé a i n s i  a pportés à la  H a l l e ,  les wa r­
deurs les a p préci en t et les  j ugen l d 'a prós l es règ�l es prescriles 
p o u r  !' exa men de la Dicke d i nne p ro prem e11t el i te .  

Si  ces d ra ps sont esti m és bien fa i ts (weerdich der icaerdere), 

les wardeurs leur d o n n e n t  q u a tre scels : L et B dans Ie plomb 
tissé d a n s  la pièce, po�r in d i quer q u ' i ls sa t i sfon t qua n t  à la  
longueur et à l a  l a rgeur ; I e  Heaume (Hellem), ern blème de la  

bonne q ua l i té d e  fa J a i ne ; D ,  po u r fa i re con n a i tre l a  bonne 

quali té d u  t i ss u  et le  q u a trième scel pour d i s ti nguèr la 
couleur.  

Si la qual i té de la laine d o n t  sont l issés les Hel lemen ne satis· 

( 1 )  Le texte de l ' Ordo11 1 1a 1 1ce gan toisc rle 1 546 pulil iée dn 1 1s  I e  Recueil  des 

anciennes Ordon nances des Pa ys -Ba s ( loc. c i l ) porle : jursemheden , ce g u i  

n ' a  aucune sig1 1 ificaliM . L e  tex t e  Ol ' iginal d it : gztJ"semheden (Reg. YY -
f0 cccvj a_, l ignc 28 - Arc h i ves de Ja V i l  Ie de Gancl . ) .  Cette faute d ' impression 

proYient,  sans aucun doute, d ' une erreur de lecture du copiste. 
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fa i t  p a s ,  ce.; d ra ps pe n .l e n l  I e  scel d u  Heaume et  I c  p l o m h  aYec 

l os q u a t rr rn8rq t 1es p rc' c l i tes .  

Si  ces d r; 1 ps onl  c le  g ra n d s  clé f<i u ts (om ·cclclich ghcbi ·ec!?) 
ou so n t  i n ég<1 J omen t t i ssés (oiwe? 'dich van gheicanrlr) , i ls 

so n t  raccou rc i s  d e  c i n q  a n n os .  Le coupon q u i  e n  est  d ó l a c l l é  

res t o  a u x m a i n s  d es wa nl e ms j usrr u'it ce q u o  J e  su rpl us soi t 

Ye n cl u .  ,\ l ors seulerne n t, ee coupon pe ut ê t re r l ép a gé 01 1  re t i ré 

des m ; 1 i n s  des wardcurs con t re p a ieme n t  de ci n q  SCt • I J i n g l l e n  

pa r 1 s 1 s .  

L e s  Trauwen ,  l e s  Lammers e l  les  Lakenen met acht lysten son t t i ssés 

e t  a pprêlés pour passer a u  w a r d a go des d ra p s  fi n s  (lei· f1;w'e1· 
icanlere). Los \Ya l'd e u rs reçoÎ H' n t  p o u r  J 'ox a rn o n  de cl rn qt1e 

p i èce, < ru'on l u i  d o n n e  J e  p l orn b  su pérïe u r  o u  I e  p loni lJ 

i n féri e u r ,  t ro i s  sce l l i n gh e n  pa r i s i s .  

<Ju a n t  a u x  d ó fa u ts q u i  so n t  t ro u vés cl a n s  c e s  cl ra ps,  rr u ' i l s  

p ro Y i e n n e n t d u  t i ssera n cl ,  cl 1 1  J'ou J o n  o u  cl ' u n  a u t ro a r t isa n ,  

l e s  \\· a rd o u rs sce l l e n t  ces t issus do l a  même m a n i è re q ue l es 

d raps fi n s .  

Lo rsque l i 's Smaelk ins son t fou lés ,  i l s  son t por tés à l a  H <.1 l l e  

polll' y ètre pa ssés à l a  perche, a fi n  cl'exa m i n c r  s' i l s so n t  

b i e n  fou lés (rlicke  ghemaect) à l 'en r l ro i t  e t  à J ' o n vers,  co1w e­

n'a b l e m e n t  clégrJ i ssés,  b i e n  cl ébarra ssés de Jeu rs n rnuds et  
s' i l s  n ' o n t  p a s  d ' a u tres cléfa u ts . 

Si los wa rd e u rs const a t e n t  q u " i l s  o n t  u n c  l a rgo u r  su périeu re 

à de u x a u nes,  i l s  en c l é c l i i re n t  l a  l i si ère sur  Lo u t  un cóté,  d e  

b o u t  e n  b o u t .  Le fou l o n  d o i t  b o n i  ti e r  co d éga t ;:i u  D ra p i e r ,  à 

l a  cl i scróti o n  des w a rdeu rs.  

Cos cl rn ps d oi ve n t ê l ro a p po rtés a u  w n r d n ge à l a  I-fo l l e ,  à 
l'éta t sec, <l p p rê t és e l  tei n ts ,  po u r  Y- rccevo i r  s u r  J e  p l o rn b  

ti ssé d a n s  l a  p i èce l 'em p re i nte G ,  et d e  l ' a u Lre cóté u n  Lio n .  

Si  ces d ra ps o n t  d e s  La res p rove n a n t  d u  m a n que de p o i d s  

réglcm e n ta i re ,  de J ' i rr ég u lar i té d u  t i ss u  o u  de t o ute a u t re 
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cause ,  on en d ècou pe u n  pa n c::i rré  à l ' u n  des  coi n s,  et l 'on y 
::i p p l i que u n  p l om b  por ta n t  l 'c rn prei n te d ' u n  coutelet (meskin) .  

I l  es t a l lo u é  aux w a rd e u rs p o u r  c l 1 a qu e  p lomb t ro i s  de n i ers 
par is is .  

L'a pprèc i a t i on d os sous-q u a l i t c ;s  d es Smael k i n s  se f:ci i t  suiva n t  
les rn è rn e s  règ- les . 

En vor lu  d e  l 'Ord � n n a nce co rn µ l è n w n ta i re d u  premier 
Ju i l l e t 1 5 11\,  les c l r�1 ps fi ns o u  non fi n s  et les  Smae l k ins qui ont 
reçu l 'em pre i n le cle  deux ou d e  p l us i en rs navettes , n " o b ti e n n e n t  
p l u s d '<1 u tre scel a v�rn t ql l ' i l s  n e  s o i e n t  com p l ètcnw n t  a pp rê­

tés (upbe1 ·eet) et l iés chrns l P u rs p l i s  (ghebeu t). 
Les d r�1 ps qui son L  j ugés i 1 � d i g 1 1es d e  l a  Trauwe , reço i ven t 

d a n s  I e  p l o m h  l issé l ' e m p re i n te d ' u n e M a i n ,  pou r ma rquer 

l e u r  d i squa l i fi ca ti o n . 

E n  o u tre , Jes S mael kins à q u a t re f i ls de J i s i è re v a hrn t  a u  
m o i n s  deux sce ll i ngh r n six d e n i ers a l ' :i u n e ,  re1;oivc n t  

l 't>m p re i nt e  d e  l a  Rose (Nousclán) ; ceux d ' u n e  va l eur d ' a u  
rn o i n s  t ro i s  scel l i n ghen s i x  d e n i ers a 1 ' :1 u ne .  ce l l e d e  J a  Double 

Rose (dobbcle roose) ,  et ceux d 'u ne va l eu r de (JlW t re scel l  i n g l l e n  
à l 'aun e , cel  I e  d e  l 'Aig l e  (den :::.cg/i ele van cenen rlrendt) .  

Les warcl e u rs o n t  I e  mème sala i re po ur l 'a pp l ica t i o n d u  scel 
de l 'A ig le , q ue pour cel les dos a u tres e rn p re i n tes .  

Tout d ra p t i ssé el cl  ra pé à Ga n d ,  s a n s  exce p ti o n ,  doil  è l re 

rovêtu d e  tous  ses p l o m bs et m a rq u os ava n t  d e  po u vo i r être 
m i s  en ven te à l a  füi l le ,  il pe i n c  de v i n g t  sce l l i n g h e n  d ' a m en cl e  
e t  de co rrec t ion  p ri r  l e s  Ecl lcv i n s  pour c l rn q u o  r·on tra ven tion . 

Tout d ra p aya n t reçu son d e rn ier scol d o i t  ó tre en regi s tré 

au rüle (fei·ie) , r tYec l ' i nd i c a l i o n  d u  j o u r  et d e  J a  d a te.  

Si  un d ra p est relrnté, le  m o li t' d e  l a  cl<�sa g ré:1 t ion doit  è l re 

éga l emon t i n scri t ,  a l i n  r1 u e  l 'a d 1 e leur  pu i sse se re tg urn er 
con tre l e  D ra p ier  p o u r  en être dédom rn a gé. 

En vertu d ' u n e O rd o n n a nce i n terpré t<i l i ve clu 23 Févri e r 1548 
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( 1540 n .  s . )  �meun "·a rd e u r  no peut a p préci e r  los l ::i i n es o u  J e s  
d ra ps qui  l u i  a ppa r ti e n n en t ,  ou dans l a  propriété d esquels i l 

est i n téressé d ' u n e  rn a n i é re q ue l conque.  Ce l te fo r fa i tu re est 
punie d ' u n e  a m e n de de soix ::i_n tc l iues par is is .  

Mali nes. 

La Laine. 

A i n s i  que n o us l ' a vons d éj :'I d i t , tou t rn a rc h a n d  qui se r e n d  
o u  envoie à Ca l a i s  o u  n i l leurs pour a c heter,  fa i re acheler, 
chercher ou fa i re chercher do la l aine . d o i t ,  pour a i+ta n t  que 
cela l u i  est possible  r:.i pporler  un ce r l i fica t d e ·l 'estaple o u d e  
J 'endroi t o u  l a l a i n e  a été a c l i etée o u  cherchéc, co nsla l a n t  d e  

quelle espP.ce et de q u e l lc  q u : i l i té e s t  l <l l a i ne i r n portée, a van t  
q u ' i l  pui sse l a  reve n d re o u  l a  d ra per. 

S' i l  ne peu t  se p rocurcr ce d oen ment,  il se re n d ,  l u i  ou cel u i  
q ü i  a é té a chctr r  ou cherch e r  l a  l a i n e ,  chez u n  des Doyens d e  

l a  l a i n e ,  a ss i s t é  d ' u n w a rd e u r  d e  cel l e· e i ,  q u i  i n sr.ri ra cette 
clécla rat ion d a n s  son regi st ro .  I l  décla re e n  mèrne temps sous 
sermen t, quel le est la qu<l l i té de la ma rcha n d ise achetée et 
qu'il  ne l a  revendra que comme telle. Le co n t revena n t  encou r t  
u n e  amende de lrois flori n s  Carolus pour ch:que balle .  

Quiconque vcut ven dre o u  fa i re d ra per d e  la  l a i n e  angl a i se ,  

do i t p réa la h lemen t l a  fa i re en regis trcr a u  I-I a l l eboeck par les 
W <l rd eurs ; Ie  ven d c u r  pa i e d e  ce chef une redcva n ce d ' u n  sou,  
et  cel u i  qui  reste e n  défa u t  est passi b l e  d ' u n e  a me nde d e  
s i x  tlorins Ca rol us.  

Un valet  d e s  Doyens d o i t  être présen t il. toules les tra n sa c· 
tions rel a tives à l a  l a i n e .  I l  d o i t soigneusemen t éco 1 1 te r  si t o ut 
se passe co n formém e n t  a u  p rescrit  de l 'O rcl on n a n ce .  Ces va Iets 
p rête n t  le  sermcnt q u ' i ls rapporteron t fi dèleme n t  aux Doyens 

toute� les con tra v e n ti o ns et to utes l es omiss i u n s  qu' i ls consta­
teront,  ceci  à fins d e  répression . 

Ceux q u i  mette n t  en reuv re de l a  lai ne anglaise, sont  obli-
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gés, a va n t  d e  pouvoi r l ' i n trod u i re d éfi n i tiveme n t  chez eux,  ou 

tout  a u moins a va n t  d e  pouvo i r  l a  d éballer et l ' éten d re sur Ie 
sol pour la fa i re wa rd er, d e  p rêter, à cha que réception de 
ma tière prem i ère , I e  sermen t en t re les m a i n s  des Doyens 
qu' i ls  ut l i seront cette la ine  tel le qu'el le a été taxée e t prisée 
par l es wa rdeurs, q u' i l s  n'en t i sseront ,  n ' e n  feront t i sser ou 
ne per J ettro n t  d 'en ti sser a ucun d ra p  rnêlé  de l a i n e  i rlan­
d a i se ,  espagn ole ou a utre,  n' im porte quel le  sera i t  l a  d ésigna­

tion ou la qua l i fi ca t ion qu'on voudra i t  y donner .  Le tout à 

pein e  de confisca t ion d e  touto l a  l a i n e  m i s� en reuvre. 

Le Drap. 

Nous croyons i n utile de reve n i r  sur ce que nous a vons déjà 
dit  à prn pos d e  J ' a pprécia t i o n  d e  l 'ourcl i ssage ( ' ) , d u  foulage (2) 
et de la tei n tnre C!· Nous n o us b ornon s à ex poser i c i  ce qui 

concerne s pécia lemen t le w a rdage d u  t issu prvprement d i t, 

l ' u n  compl é ta n t  a i n si l 'a utre. 
1 ° Le Wardage en écru . 

Lorsque I e  d ra p  e;:;t ti ssé, i l  est envoyé à l a  i·ouwsclwle (4) 
a fi n  qu 'on exami n e  s'il a, à u n e  a une près , la longueur à 
l a quel le i l  a été ourd i .  

Les wardeurs ,  d o n t  a u  rnoins deux o u  t roi s  ti ssera n d s  e t  un 

fou lon , doivent  se t rouver à la  rouwscltole en é tt� . depuis  Je 

prem i er mars j usque y com pris la Toussai nt, Ie  ma tin à I 'hcure 

habi tuelle ; en h i Yer,  d e l a  Toussa int  j usqu'à mars, pa rce 
q u'a lors Ie tem ps est m a uvais  et couvert et que la Perche 

fonctionne le ma t i n ,  et  a u ssi pa rce qu'à la rouwschole on 

re<;-o i t  la  lumière du Nord et de J 'O uest ; o n  opère ! 'après-m i d i  

( ! )  Voir . .'upra µµ.  4 1 ,  ss. 
12) I b i d .  p .  5�1. 
(3) Ib id .  p. î3, ss. 
(4) C'cst l 'équi valen c de la Raiiwe Peei·tse à Bruges. 

• I  
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à deux l leu res . les j o u rs q nc I e  temps est c l a i r, pou r pouvoir  

d 'a uta n t  m ieux découvri r les défa u ts .  

Lorsq u'on m i re I e  d ra p ,  Jes q ua t re "'a rcl e u rs d o i , en t  être 

prése n ts ,  et J ' u n  d'eux d o i l  se t rouver sous Ie t i ssu, à con tre­
j o u r ,  à p e i n e  de trois 11or ins  Carnlus po n r  c l i a q ue cl rn p .  

Les cl ra ps  t i ssés d e  J a i n e  a n gl a i se ca rdée q u i  son t l r o u,·és 
n ' a v o i r  pas l a  longue u r  p rescri le ne son t  pas coupés.  Les 

d ra ps d outeu....: qui son t  reco11 1 1 u s  avoi r J a  l o n gu c u r  requ i se 

sont m a r q ués d e  deux g lands .  a fi n  ql l 'on les t i en n o  e n  obse rva t i o n  

l o rs d e  J a  v i s i te à l a  Perche. 

Quan t  aux c lraps d o u l C ' J l X t ro u vés lrop cou r t s .  on e n  

décou pe u n  pa n ,  e t  s u r  I e  " 1 1 r p l n s  0 1 1  ;i p p l i q n o  l ; i  m a rq u e  r;t ,  
a fi n  q n ' o n  sa c l l e  q u e  c e  cou p o n  n 'est  pas  de < p t a l i t ó  loya l e  et  

a fi n  q u'on n 'y emlJa l l c  pas les  e1nois  p o u r  F ra nc fort  ou 

a i  l l eu r s .  

Lors q ue J e  d ra p  a óté a i nsi mesu ré el  wardé en < ;cru ,  on  cloi t ,  

tout ::i u m u i ns en é t é ,  du premi e r  Ma rs a u  tren le Se ptem bre. 

bi  en I e  n eLLoyer et  soi gn eusemen t I e  dégra i sser a Yoc d e  J a  terre 

à foulon , J p,  sécher e t  e 1; s u i te J o ra pportcr à l a  rouwscholc pour 

y ê t re wa rclé à nouvea u .  A p rès ce nou vel cx::i m e n ,  on i nscri t 

sur c h a q u e  p ièce Je poic ls c ru'e l l e  P-st lrouvée avoir ,  � i fi n  q u e  

l ' o n  s a c l t e  à l a  PcrchP, a près I e  nopage el  J e  fuu l rige, com b i e n  
cki qu e  pièce cl o i l  peser . Ces p o i d s  d i tfèrent  d 'ri près l e s  q u a l i ­

tés, a i n s i  q u e  n o u s  l ' a v u n s  i n d i qué p l u s  l l a u t  (1 ) .  

Les wa rdcurs q u i  tro u rn n t  d e s  cléf<i uts o u  des  ta res d a n s  les 

d n1 ps ,  ou q u i  o n l  des doutes ü eet ógri rd , doivent  a ppelcr I e  

Dra p i e r  e t  Je  l i sserJ n d  a fi n  d e  s'enquérir  ü q n i  e n  i n combe la 
J';.mte,  et  pou r que Jes v�i le ts  des Doyens p u i sse n l  rern p l i r  leur  

office d e  dénonci a teu rs ri l l i t rés.  

Les w a rdeurs en éc:ru n e  peuven't wa rder et  p lomber a u cu n e  

( 1 )  Voir supra p p .  7 7 ,  55. 
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sayette, com m e  tel l e, s i  e l le n 'a p:i s  été scel l ée , a ussi comme 

tel le . s u r  I e  rnéL ier  p a r  les Teldei·s. 

Si l es rnesure u rs en é c ru es l i m en t q n ' u n  d ra p  esL te l lern e n t  

t ra n spa ren t  e t  d e  s i  m ; 1 u v<1 i se q ua l i Ló rp1 ' i l  n e peut  être sce l l 8  

com m e  d 1'.:l p classé don t l ' ac l t e Le u r  sera sat i sf:t i t , i l s  l u i  cl o n n en t  

a u-dessus d es d e ux gla n d s  l a  m a  rrr ue  ÇY ,  a f i n  de l a  s igna I e r  a u x  

p ré posés à l a  Pcrclle .  

20 Le Wardage après I e  fou lage. 

Com m e  les Drapi ers sub i ra i <' n t un a pprec i a b l e  d om mage 

s i  l e s  d ra ps d e  cpia l i lé t rès- peu i n l'ér ieure à cel le  d e  l a Puce l le 
d evai en L ê t re d é c l a ssés à cel l e  d u  Griffon ou de la Chimère ,  et 

comme i l  e x i s La i t  a n t re fo i s  u n e  rnarque i n term éd i a i re , a uj our­

d 'hui u i s pa rue , Ie  Cari l lon (den Beyaert) ; con s i d é ra n t, d'au tre 
part, qu'i l n 'y a pas l i eu cl 'en i n trod u i re de nouve l l es ,  vu qu ' i l  

n 'y e n  a d éj à  c rue tro p, l e s  cl ra ps d e  q u a l i té i n féri e ure à l a  
Puce l le ,  mais  s u p ér ie ure au Griffon, son t  p ri vés de Lro i s  plom bs 

polir  n 'e n  consern� r r1 u e  d e u x .  On l e s  e n voie  a in si à l a  tei n ture 
e n  bleu ,  d 'oü i ls rev i e n nen t recevo i r  Ie plom b d u  bleu , comme 

les Puce l les pro premen t  el i tes.  I J s  son t  en voyós cnsu i te a ux 

ch assis  po u r  y recc vo i r  Je p l o rn b  de la g:i ra nce,  c o m m e  t u us 

l es a u l res d ra ps .  

On · a rra che les  l i s iè1'es a u x  cl r::i ps 1 :1 i n és t ro ; i  à fo n d  ou 

t ro ués . 

Les préposés :\ la Percl i e  (Perrlslieei ·en) corn m c LLen t  u n  

tondem' et  u n t e i n Lur ier  e n  b l eu , a fl n  q u e  l es d ra ps s o i e n t  

d'a  u l a  n L p l u s  conscienci  ensemen t a pprécirs en  c e  q u i  concerne 

ces d e u x  métiers.  

Pour é 1· i ter tou le l'r;:1 ud e ,  los d rn ps p résen tés tei n t s  i t  la  

Perche,son l  i m prt'gn és de '' i n n igre a u  m i l ieu d e  hl pièce. Pa r 

là même tou te fa l s i flca t i o n  d a n s  l a  tei n tu re est imrnéd i a te­

men t dévoi lée .  

Les cl r; 1ps cardés eL les d ra ps peignés n e  peuve n t  ê tre m i rés 



- i� ti -

e n  même tem p s  Les card és d o ivent être p résen tés à J a  

Perche Ie M a r d i  et  Ie  Venct red i ,  les pei gnés l e  Lun d i  e t  J e  Jeu d i .  
Les d ra ps t rouvés trop moui l l Ás o u  trop h u m i des Jorsqu' i l s  

sont  p résen tés à l ' épreuve de l a  Perche, ne s o n t  pas retou rnés 
au D rapier  pour su b i r  u n  séch age co m pl émenta i re ; mais i l s  
sont ·éte n d u s  s u r  d e s  c h assis pa r un d e s  val ets de J a  Perc he, 
pour y rester exposés, tou tes fenêtres ouvertes, d ' u n  j o u r  de 
visi te à l 'a u l re .  Si  a lo rs i l s sont trouvés lrop J égers on en 
coupe u n  m o rcca u OU on prend tel l e  a utre mesu re que l a  
s i tu a l i o n  comma n d e .  

L e s  p ré posés à l a  Perche d o i v e n t  ê t r e  p résents aux j o u rs 
fi xés pour Ie m i rage des d raps et i l s  re<;oivent un sa l a i re d 'un 
sou lis  d o i ve n t  être éga l ement prése n ts Ie  Mercrc d i  pour 
a p p l i q ue r  l e  p lomh d e  la  Couronne, a u  ruêrne sa l a i re d ' u n  sou. 

Si  ! 'on ép ro u ve à J a  Perche que certai n es Sayettes n'ont pas 
J e  s i x iérne p l o m h  t issé d a ns Ie  chef,  mais qu' i l  y a été aj outé 
a près cou p ,  cel les-ci sont co n fisq uées a u  pro fi t  des Doyens. Si  
c'est u n  w a rdeur o u  un valet  de J a  Perche qui  s'est ren d u  cou­
pable  d e  cetLe ::;upercherie ,  i l  est d esti tué de S )n O ffice . 

* 
* * 

La rnu l tipl i c i té d es m esures édictées et <les préca utions 
pri ses pa r les règlements des trois V i l l es pour obteni r  une 
exac te a ppréc i a tion o u  une min utieuse ex pertise, non seule­

m e n t  de J a  l a i ne.  mais surtout dn tissu, i n d i quent une fois d e  
p l us riuel est l e  système q ui p réva u t  d a n s  l es trois Ci tés. O n  
n ' a  e n  v u e  q ue de l'a b r i q uer u n  d ra p  a ussi i r réprocl 1able  q ue 
possi b l e  a u  poi n t  de ''ue i n trin sèque, en s'en tenant  toujours 
aux a nciens types m a n u facturés d 'a près l es trad i t ions et les 
p rocédés d'a n t a n .  O n  a a i nsi  J 'es poi r i nèbranlable cl 'a tl irer le 

consommatcur, sans se p réoccu pcr out re mesure de ses goîLts,  
d o ses Llési rs o u  d e  se::; exigenccs . 
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XV.  Doye n s ,  J u rés, Wardeu rs, Mesu reu rs, etc. 

M a i n tena n t  que n o u s  avons v u  en quoi  consi ste Je ward,i ge 

p ro p remen t d i t , i l  nous fa u t  exmn i ncr com men t les Doye n s ,  

l e s  J u rés,  les  vVa rcl e u rs ou A p p ré ci a te u rs,  l es M c s u re u rs.  e tc . ,  

s o n t  é J u s  ou n o m m és, q u e l l es s o n l  l e u rs a ttr ibutions e t  l e u r  

com pétence, e t  en fi n  q ue] e s t  l e u r  sa l a i re .  

B ruges. 

L'ora o n n a nce est très laco n i q u o  en ce q u i  concerne la  

m a t iè re.  
1 °  Nomination ou É lection . 

Il n 'en est p a rlé q u e  tout  a cci d e n te l l e men t à propos d u  

d é pó t  a n n uel des éclr n n t i l l o n s  d e  d ra p  p a r  les Dra piers,  qui  

deva i t  se  fa i re n près l a  n o m i n a t i o n  o u  l 'é lect ion d u  n o uv ea u 

Doyen (naer dat de nieuwe deken ,qhemaect ::,al zyn) .  Cette 
ment i o n  n e  nous d o n n e  ma l h e u reusement :=rn c u n  écl a i rci sse­
m e n t sur la m a n ière d o n t  se p ra t i qne cette n o m i nation ou 

cette él ecti on,  ni sur Jo  poi n t  de s a voi r par q u i ,  à que l le d a te ,  

a vec quel l e s  forma l i tés . • 

2° Compétence et Attr ibutions . 

I l  ressort d u  co n tex te cpie Ie D oyen et les J u rés re m p l i ssen t 

les fonct ions de ward e u rs à la Perd 1e.  I J s  on t en ou tre l a  l 1 a u te 

s u rvei l l a nce sur tout  ce c1 n i  concerne b rflia l i té de la l a i n e ,  Ie  

t issage, J e  foulage e t  la  tei n t u re .  I ls  d o i ve n t  exa m i n e r  sous 

cos d i vers ra pports tous les d ru ps a vec l a  p l us gra n d e  

d i l igence . 

l i s  d oi vcm t n ota mrncnl exerce r u n e  sévère (scerpelic) sur­

vei l l a n ce pour con trüler s i  Jes p l o m bs et les  m a rques sont 

a p posés con fo rmémen t  au rrg·leme:1 t ,  a p p l i q uer e n  cas de 

con tra ven t ion u n e  a mende d e  dix gros et fa i re réta bl i r  l 'ou­

bli ou lc d é  fa u t .  
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I l s  o n t  en ou trc Je d ro i L  de pcrcer les  cl ri! ps a f1 n  d 'ex:< rn i n er 

s' i l s s o n l  b i c n  i m p rt'gnés pa r l a  Le i n lu re . 
3° Salaires. 

Le tex te mêmc d u r('g lem c n t  n ous :< pprnl l ll que ks d i f l é ­

rcn les a mc n cl cs pc1\ues pour m a l f<J çn n o u  p o u r  u n e  a u t rc 

cause,  I e  so n t  a u  proli t d u  Doyen cl des J u rés des D ni p i c rs , 

des fou l ons on d es Lei 1 1 t u r i c rs, selon qu ' i l s'agil  de Li s:-:;1 ge ,  

d e  fou l age ou de Le i nLure .  Les reJc rn n ces pay("cs polll' l ' è1 pp l i ­

cati o n  d es d i tferen t s  p lo1 1 1 1Js so n l  a uss i pc1«;ucs a u  p ro fi t  des 

Doyen s  et d es J urés .  

J ou i ssent-i ls ,  e n  d c l l ors d e  la percep L i o n  d e toulcs ces 

a mc n des et de LouLcs ces· redev:< nces , d ' u n  a u l re sa l a i re 

encore ? Rien ne nous permet  de répo nd re à celtc q uestio n .  

Gand . 

1 °  Nomination ou Election 

Le �Ia g istra t de GanJ se fa i t  rem c t l re a n n uel l cm e n l  par l es 

J u rés aya n t  ache\·é leu r te r rn e ,  u n e  l iste d e  ! 1 u i t  n oms, p a r m i  

l esqn els i l  c l i o i s i l deux J u ré�  cl d e u x  SurH'i J l ; rn t s  o u  

l n !' pecte urs (To e � irnrlrrs) . 
En ce q u i  conce 1� 1c  I e  w<1 r1L1 ge ,  ce l u i des d ra ps fi n s  se 

!":l i l  par  n c u [  pcr"onnes,  < l o n t  ! l u i t w a rdeurs et un p romo­

tell l' ( 1 11 aencle1 'e) . l is  reste n t en roncti o n s  pen d an t  t ro i s  ans ,  

sa n s  pouvo i r être dé' m issi o n n 6s o u  sa n s  pou vo i r ab:rn d o n n e r  

l e u r  cha rge ( ::.ondtJr vc1 ·la ten t e  ::,yne) . A u  b o u t  de c c  termc 

i l s  son t  rcnonvel és pa r m o i tié, pou r q u e  l es n ouve::i ux­

ve nu s p n isscn L s'inilier à la p ra t i que du w a rdage.  En vue 

d e  ce rou l e mc n t les J u rés rcmctl1) 1 1 t à la  f in  de c.;haque 

période trie n n a l e  u n c  J i s le d e  \· i n gL-quc i t re n oms anx Ech e­

vi ns .  Ceux-ci cho is i�se n t  p;:i rn i i  cc n o rn bre d eux J urés e t  

d eux S u rve i l l a n ts on In s pecteu rs ( 1'oez iendcrs) ,  a i ns i q u e  

q u;rtre wardetJ l'S [ lOUI' l a  d ra peri e fi ne (int (i 1 1 e  [j h C10a1 1l) et 

quatre w a rd eu t·s pour l a  !Je l l e  d ra perie (int sc/1oonc ghe-
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want), tons bonnes gcn s  d ' i l o n n eu r  (goede lieden van heeren l 

e t  expe rts en maL ière d e  d ra p e ri e (!iernlieden rerstuende int 
(aicl ramle? ' di ·a;Jei·ye) . Si l ' u n  des ":a rcl eu rs v i e n t  i:t d i spa ­

raî Lre p;i r cas de i'Mce majeure o u  pa r n éèess i té n u  cou rs 

d e  son rn a n d a t ,  les J u rés d e  la Drë1 perie d ressen t u n e  l i s te 

d e  n o m s  double q u ' i l s  p résc n t e n t  a u x  Eche\·i ns .  

Le Clrnf" Ho rn rn e  (Jluevei ·stc) et  les J u rês d1 1  M él icr.  lorsque 

a n n u c l l e l l len l. au prescri t d t� l a  n ou v e l l e  Con ces:-; i o n  de 

1540 ( ' ) ,  i l s  01 1 l  élé n ommés pa r les Ech e v i ns de l a  V i l l e  de 

Ga n d .  d o i ven t se ren d re à la m a ison Scu b ina le  ( lsc!i cpen lmse) 

pour y p rêter  Ie sermen t <r.u ' i l s  observeron L s tr ictem e n t  

(scerpelicl.:) cctte Concess ion  a i nsi  q 1ie l a  prése n le Ordon­

n a n cc, sous pei n e  d 'êlre p u n i s  ; 1rbi t ra i rement  s ' i ls  son t  con­
v;1 i n cus c t 'a vn i r  fa i t  ou d 'a\'O i r  l a i ssé f a i re I c  con tra i re .  

L e  C h e f-Ho1nme (J-lue'Gei·ste) et l e s  .J u rés d o i ve n t ,  à lem 
cn t rée e n  fonctions ,  requé r i r  d u  B a i ll i  (den Hee1·e) ( 2) et d u  

( 1 )  La Conccssi o n  Caro l i n e  d u  :30 avr i l  1 5-!0. Aux termes d e l  'art .  LX X I  <le 

cette l'onee�si o 1 1 ,  Ie Hurverste doit  être µnr!1'te1·e de la \ï l l e  de ( ;a n d  et n 'cxer· 

eer a u c u n  eummerce ni mé1 ier ( " . een pnortei· del' selve Stede, 1 1 iet doende 

een ige 11 een"1ghe n(te styl" . . ) .  Cest a i n s i  que n o u s  voyo1 1� ,  à une •�µ0•1uc it-peu 

p res  f'On tcmpora i ne ( 24 Décembre 1 �>67 - C h r i s t i a rn n t  a n no LX\' 1 1 1 , � l < 1 rcus 

1 a1 1  \'aernewyck, Ie  cl: lèbre chroniqueur  g a n to i � ,  être n o 1 n 111é en u11e foi s  

Booftman (Hue �erste) o u  C hef-Homme de sept Corpora t i r rn s  de  mélicr : 

1° Ie� Hautbi·ekei·s (ncgoc i a lor  a biclar ius ,  n ia ter iar ius  [ l\ i l inen] = ma1·c:han cl 

de bois  do < 'Onstruction) ,  .2" les Scheepmakers (charpe n t i erti de n a Y i res" :�" les  

temmei·lien ( t ignar ius ,  a biegnarius,  a b ie t a r i u s  [ K i  1 iaen] = charpenti er�, fäuri­

can ts de meub les de sap i 1 1 ) ,  4° les Zaghe1·s (scieurs de long), ;," les Waghe­

makel's (eharrons),  6° les  Sc1·y11 wr,e"cke1·s (ser i nari u s ,  l 'apsa1· ius ,  c l i nopcgus 

[ l\ i l iac n ]  = fabricants  de rn �sette� , de l i ts ,  ébén i stes) et 7° les  f!autclraeiei·s 

( toame1 1rs en b o i s ;  - ( �la1· r ·us  van \'aerncwyck - U p .  C i t  - l J erde deel  -

b l z .  1�m - v o i r  aus ,;i : i n ê m e  a u teur : Derde deel  - b l z .  2!J4 - 295 ) .  

(2)  '\ous trouvons cetle i 11 terprétati on d u  1{10t  Beei·e ( D o m i nus Bai l l i vus)  

dans les Com mc n t a i res de l a  Cou t u m e  de Uan d ,  par Laureyns vanden Hane 
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1J a g i s l 1 a t  1 <1 p u b l i ea t i on et l a  prorn u l g·a t ion i téra ti ves de l 'Or­

d on nn nce Slll' la D ra perie,  au rt>z-de-chaussée de l a. H a l le a u x  

Dra p s .  l i s  do i \' en L en prérnn i r  q uelq n"s jours d 'ava nr.e,  à son 

de tro m pe (by trompette) ou a u tremen L ,  à l a  d i sc ré ti on du 

Bai l l i  e t  du M ag i s tra t , les Drap i ers , l es Ti sserands ,  l es Fou­

lons,  l es Tei n turiers e l  tous ceux q u i  s'occupen L d'une m a n i ère 

quelconque de D ra perie . 

A ü n  que chaque µièce so i t  L i ssée e t  dra pée à la long ueur 

prescri te, l es Echev i ns d e  l a  V i l le d e  Gand com m e ttent  u n  

1 1 0 m m e  d'hon neur q u i  es t c h a rgé de mesu rer à l a  H a l l e  les 

d ra p s  qui y sonL p résen tés en ven Le. 

2° Compétence et Attri butions. 

Le Chet- Hom m e (Huei:er:;te) el les J u rés d o i vent  s'elforcer 

d'a pa i ser e t  de Lenn i n e r  les d i tféren d s q u i  pcuven t s u rgi r 

entre l es suppó ts d u  Métier.  S' i ls 1 1 '.y réuss i ssen L pas, i l s  fo n t  

ra pport verhal ou écr i t au Magi s t 1  a t  d e  la  v i l le d e  Gan d ,  leq ucl 

y s ta we somrna i rement. 1 1  es t i n terdi t  a u  Chel'-Homme e t  a u x  

J u rés Je s'occupe r a u  tremen L de j uridi cLion ou d e  j udicµ. ture 

(berecht ofte judicalui'e), sous pe i ne de sé vère correction par 

les Echevins  de Gand.  

E n  vue d u hien-être e t  d u  sou lage men t d es h a b i ta n Ls pau­

vres (ghemeenen insetenen) de Gancl et pour d'au lres moti fs 

d o n t  il fau t  teni r  compte (omrn e  a n de1 e me1 ·ckelicke redene11 ) ,  

i l  es t expresséme n t  d él'en d u  a u  Chef-Hormne ou (ofte) a u x 

(Costumen ende \Vetten der Sta d ( lenil t ;  gedecrc teert bij de Graven e 1 1  

Gravi nncu va1 1  V laendere11 , met de Conccssien Carol ine , Decre ten,  H.egleme11·  

te1 1  ende ordonnant ien politiquc, . . . verryckt met de not u len van � l ' Lau l'ey11s 

vandeu Hane, advocaet van den l{aede van V lacn dere n ,  2• - Tot Gendt, Hy 
Pet.rus de Goesin ,  lJruckcr v�n I-Iaerc l\lajesteyt voor het Oracfächaµ \ïacn­

dereu - 17ti5 - Sµécialement JJ. ! � et ,  en outre, passim - [ 1 . ' l.:d i l ion il layuel le 

11ous nous rêférous est la  rèim pressiou d'uue autre, antérieure, parue en 1 67G]). 
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J u rés lt a b l i r  a nr u n  i rn p6t o u  ca p i t rt Li on (imposten ofte orn-
1111';; ctl inghen) s n r  les s u pp6Ls du .m ét ier ,  ptl u r  q ucl

_
q u e  motir ,  

p rétex L e o u  C<l l t se q ue ce pu i sse èLre,  s i  ce n'est  l or" rp1' i l s en 

san t  s péc i n l ern rn t  el p réa l <1 b lernen L clu1rgés p::ir ordonrnr n ce 

d es Ecl 1 c ,· i ns deGa n d ,  sous pe i nc cl 'ê l re séYèrem en t p n n i s  p::ir  
](' Bèl i l l i  e t  I e  M < 1 g i sl r-a t,  pou 1 ·  >:>nrv i r cl 'exem p le a i 1 x  a u Lres . 

Les Ju rt.'is sou l t en n s  de fa i re des Lournées e t  d es \' i s i t es p<lr· 
tou t oi 1 ,  e l  d 1 a q u e  foi s  q u ' il s le j ug c 1 1 t  bon  e t  co1ne n a h l e ,  d <rn s  

I e  I JU t  d 0  s'en q u é r i r  s i  J ' u n  o n  l ' a u L re ne  rnn l rev ient poi n t  

a ux d ispositi o n s  et a u x -a r t ic les d e  l 'Orcl?n na nce ou s' i l  n 'en 

< t buse p : ts  en q 1 1o i  que ce soi L (of�e eenir /1sins daer je,qhens m e ­
suser1 ·/), e l  ce1 < 1  san s  rpte q uelrru' i rn  p u i sse l es en em pècl ler  

o u  s 'y o ppose r (::.ondr1 · belet nfle wedr1 ·::.eg h ) .  Cel  u i  rp1 i rneL 
q u e l rp i e  e n Lrave :\ c e s  vis i tes.  e n courl  u n e  a m end e d e d i x  

l i \' l 'CS pa r i s is et  est,  e n  o u t re ,  s h n m i s  à la conceLion des 

Ecl i e\' i  ns .  

Tous les suppt1 ts so n t ten us  d e  birn  e l  fi dèl emen t obse r\'cr 

toüles les p reseri pt ions  de l 'Ord o n n ;rnce,  à pei n e  des a m e n d e s ,  

con fi sca t i o n s  e t  correcL i ons  q u i  y son t com m i n èes. l i s  d ui ven L 

être so u rn is e nvers Ie C!Jef-H o m m e  el les J u rés d a n s  tnntcs les 

a ff; 1 i res corn:e rn a n t  Ie mét ier ,  ra i sa n t o u  n e  fa isn n t  pas  ce q u e  

ceux-c i  ordon n e n t  ou d ére n d e n t .  

Si qu� l q u' un n e  pa ie p a s  l es a men des, n e  sa l is fo i t  p a s  mu 
co n f1 sca L ions  p rescri les ou n'obéi t pas a u x  ordres et a nx 

d é fen ses d u  Che f-Ho m m e  e t  d es J urés ,  ceux - ci son t  obl igés , 

sous l e u r  sermen t et à p e i n e d e  co nec t i on a rbi tra i re .  d 'en  

avert i r  les  Echevins ,  pou r y ètre  fa i t d ro i t  e t  correcti o n , sui­

vn n t  Ie. c i rconstances d e  la ca use. 

Poll l' év i ter les  dom n rng-es et les pertes que les Dr;1 p iers 

pou rra i c n t  é pro nver en ven d a n L  l eu rs t i ssus à l a  H a l l e  ;'1 u nc 

! Jeure tro p m a t i n a l e .  i l  est i n te rd i t  cl 'y préscnter en ven t e  



n ' i m po r le q ue! d n1 p  a v :rn l  d i x  heu res d u  nrn L i n .  Clrn q u e  con­
l ravPn l i o n  e n l ra i n e  une mn ende de c: i n q  gros. 

Le wardage se L1 i L  à la Ha l le tro i s  jours pa r sem< 1 i n e : I e  

Lund i , Je  i\Ie rc red i e t  Je Vcn d recl i , d a n s  l ; 1  m a t i née . aux l 1 e u res 

fi xées. 
Le "· a rdeur 4.Ui n e  re rn p l i t pas sa cJw rge en cou rL une 

a men de d e  d i x  J i v res paris is .  

Les la i nes so n l wa rdées suivant  les con rn1rn nces (ay:;t?m en­

ten) des \q rdeurs et  des Dra piers . 
Les w a rdeurs de la belle d ra perie se réu n i ssen t à la Ha l le 

L rois  l'ois pa t· sema inu :  Ie i\Ia r d i  el Ie J eud i  d a n s  la rn a tin ée ,  

e n  é té à neut' heures el  t'n liiver  à d i x  h eu res ; Ie  Sa med i ,  

touj o urs à d eux heures d e  l 'ap;·ès-mid i .  

Cornme nous l ' a \'ons d éj à  d i t ,  e n  vertu Je  l 'OrJ on nance 

Irnpé1  iC:1 l e  i nter pré La ti Ye d u  :'8 février 1548 (1549 n .  s . ) ,  il est 

i n terd i L aux warde u r s  d 'a pprécier les l a in es ou les draps 

dan s la propri été desq uel s ils,  o u  un des leurs,  ont un in térêt 

quelconque, à peine de soixante l i vres parisis,  d o n t  un t i e n; 

poUl' Je Bai l l i ,  un t iers pour Ie C l1e f-Hom me , et un t iers po ur 

les pa uvres de Gand . 
• 

30 Salaires. 
Les wardeurs reço i veu t pour c haq ue q ua r l· d 'a  nne J a ns 

Jequel se i·encontren L Jes doubles-dui tes ou des d o ubles ti ls  

de chaîne,  une mi te ; pour · cha que pa tLe-Je-poule o u  pon t  

(paddevoet) comporLan L plus de Lrois d ui tes ou pl us d e  tro i s  

!i ls de chaine , deux mites, et  s ' i l  s'en trouve p lus ,  à ! 'avenant ;  

pour chaque creva sse (cleve) et  pour cha que transparence o u  

effon d rernent  (nepe) de  p lus d'un quart- d 'a une, d e u x  mi tes ; 

pour cltaque nceud, u ne rn i te ; pour a p µose1· J 'em prei nle de  

l a  Na  vette rnr  les Smaelkins, deux mi tes. 

Toutes les ame11des Je ving'L scell i nghen pa risi s et au  

desso us son t  payées et  a ppartie11 11en t aux wa rdeurs . Si 
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l 'mnende est  p l u s  fo rte, l es w a r de u rs e n  d o n n e n t  con n a is­

sa n ce .  sous ser me n t  e t  sous forme çl e record . aux Echev i n s  

d e  G a n d ,  po u r  < fUA l es con treven a n ts soi e n t  conda m n és par  

ces  �fa gistraLs .  

O n  exécute l es a me n r l es p o u r  lesquel les I e  Ba i l l i e L  les ser­

v i teu rs d e  la Loi s o n t  pa r t ies (daei·  de lz eere inne gherechl es , 

met de dienrie1·< · 1 t ) .  Qua n t  a u x  a u t res a m e n d es, oü l e  Ifa i l l i 

n 'esL J l<l S l >< t rt i e ,  les warcl e u rs peuYe1 1 t ,  s a n s  :rn L re fo r rne d e  

p rocó;.; ,  reLe n i r  les cl 'r< 1 ps d e s  !Jra piers q u i  n e  veu len t pas payer 

! ' a me n d e .  

Si d ' 8 u t r�s q u o  d e s  Dr<1 p i ers encoure n t  des a mon des . e t  n e  

l e s  1 w i e n t  µ�1 s. l es wa rd e 1 1 rs peu v c n t  fa i re pra L i q u e r  a rrê t 

(rlocn stacn ofte arnstci ·en) p a r  nn messager (sce;Jcne bode) ( ' ) 
S u r  J es sala i res q u i  leur son L e n core d us , ce j us1_p1 'à  compJète 

sa t i s fa c ti o n , e t  e n  pl us sous pei ne d ' u n e  nouve l l e  amende d e  

d i x  J i vres p<1 1' i s i s  e t  c lc  co r r·ec t i o n  p a r  les Ecl rnvins  d e  G a n d .  

Tou tes l es mnencles d e  p l n s  d e  v i n g t  sce l l i n ghen paris is  

j usqu'à tro i s  l i v res paris is  son t réparties entre I e  Chef­
H o m m e .  l es J u rés et J o  Bed ea u (Knape) d u  m é t i er d es t i sse­

r;r n d s  de l a i n e .  à J a d i s tri b u t i o n  d es Echev i n s .  I l  en est 
Le m1 n o Lc e t  reg i s tre pa r Ie iled e a u ,  pour en rend re com pte, 

a ve c  p rcn \· es à l ' a ppui , à h1 f i n  d e  cha q lie a n née. Tou tes les 

a m e n cl es d ép a ssa n t  L rn i s  l i vres pa r i s i s  a p pa rtien n e n t  p o u r  

deux L iers a u  Ba i l l i  e t  p o u r  u n  t iers à l a  Y i l l e  d e  Ga n d ,  con­

f'orm 6 rn e n t  aux d i sposi t ions d e  hl Co ncess i <rn Ca rol i n e.  

Le M esu rc u r  rcç.o i t  pour l ' a u n a g-e d e  cli a q u e  d ra p  hi rge de 

l a  l o n gueur d e  tren te a u n es o u  envi ron , neuf d e n i ers pa ri­
:- i s .  Pour les c l  ra ps éLro i ls d e  la l o n gueur de v i ngt a u 1 1es, s ix  

d e n iers p<l l' i s i s ; e L  pour l e s  d ra ps morns J o ngs, à ! 'a ve n a n t .  

( l )  c,;u a n 1  à l a  compê t e n ( 'c  de c e �  sctpme-boden , v o i r  art .  3 et  4,  !{ 1 1 b .  1 <le 
la l ' o u 1 1 1 m e  de <Ta n d .  l i s rc m p l iss<I Îl'n t a u près des deux B a n e s  lei; fon c t i o n s  

que les l 1 u iösi crs actu e l s  ex 0rccnt près des C o u r s  e t  Tri b u naux . 
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Ces red eva n ces doi ven t êt r'e payées· p a r  Ic vencleur.  cl a n s  

l 'occure nce I e  Dra pier .  . 
Malines. 

�· Le H.ègl emon t de cetto vi l l o  n 'est g nère p l us expl i c i te sur  

cette rn a tière q ue celu i  de Uru ges. a i nsi  qu 'on  peut s'en con·  

va i ncre . 

1 o Nomination ou E lection . 

L'Ord ornrn  nee :-:e borne à cl i re que l e s  Officiers d e  l a  Dr� i  per ie  
son t Ten ouvelés tous  les  tro i s  a n s ,  c o m m e  cela  se p ra li q ue 

d a n s  l os v i J los o ü  ce Lte I n cluslrie. est l oya le et ma rc lrn n de 

(dae1· de d1'C1pe1 ·ie uoet es ende deuchcle1yck). Ces officiers son l : 

les qua tre valels ou bedE>a ux d es Doyens (dekens1mapen ) ,  les 
p ré posés à la Perche (peei ·tsltee1·e 1 1 )  et leurs subordonnés (die 

in de pcei'tse wei ·chcn cle .:. ijn ) .  M a i s  Ie règlerne n l  ne d i t  pas pa r 

q u i  ce ren o u vel lemon t cl o i t  se fa i re, pas  p lus  q u' i l  n e  d i l  co m ­

men t o u  p a r  q u i  les Doyens  e t  les J u rés (ge� woonie, s woirn e )  

sont n o m més ou é l u s. 

2° Compétence et Attributions. 

N ous avo n s  déjü fa i t  co nn aî t re part ie l lemen t quel les sont  

l a  corn pétence et l e s  a ttribu t ions  des Doye n s ,  d es J urés , d es 

Tel d ers e t  des vVa rcleurs l o rsque nous a vons pa rl é  de l 'our­

d i ssage ( 1 ) ,  du t i ssage (2) , d u  foulage (3) , de  l a  le i n t u re  ( 4 ) .  de  

l a  rnuwsch ole (5) et d u  wardage (6) . i-lous n o u s  bornons clone 

à re nvoyer à ces d iffére n ts c l l a p i tres. �ous devons y aj o u l e1 · : 
les Doyens d o  l a  D ra perie  en exercice doiven t ,  sous leur  s er­

ment, avo i r  toujours sous l e u rs orcl res dos Offkiers ca pables 

( l )  \'o i r  supra pp.  1\1 f: S  

(2) I bi d .  p . 50 

(:l) I b i d .  µ.  5\1 
(4) I b id.  pp . fi5 S R .  

('•) 1 b i d .  p p .  \J::l s � .  
(6 1  I b i d .  l ' l ' ·  l f 1Ü R S  
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e t  v a l i des ; i l s  ne peu ven t l a i sser e n  fo nctions ceux auxquels 

leu r gra n d  àge o u  l a  fa i blesse d e  leur vue n e  permet p l us d'a p­
p rócier convenablemen t les cl raps ,  I ls d o i v e n t les remplacer.  

Les .J u rés d o i v e n t  s 'acqui tter pon ctuel lement de leur c h a rge, 
s�ms négl igen ce , n i  d i ss i m u l a t!o n ;  ni com pla i sa nce, à pe i n e 
d "ètre p u n i s  a rb i trai rernen t .  

U n  des q u a t re va lets des Doyens J o i l  11écessa i rnrn e 1 1 t  è tre 

un Lei u lu r ier ,  a fi n  qu'on sa cl 1e  b i e n  quel l e  Li i n e  a é té tei n te 
a vec d u  n o i r  de m a u va ise q uali lé . 

N u l  ! l f' peut p rèter à a u t ru i  ses m a trices ou ses po i nç o n s  
pour fa i re a pp l i quer,  lors d e  l a  v is i te a h t  Pet'che . l a  m a rq ue 
de J a  Couronne,  a ussi longte m ps q ue l e  d ra p  a uq 1 1 el e l le d o i t  

s 'appl i quer n'est p a s  achevé. 
D'a u t re part ,  n u l  n e  peu l a µ p l i q u er sur  ses t i ssus l a  rn a rque 

perso n n e l l e  d'autrui . 
3° Salai res . 
Une part ie  d es a rnendes i n fiigées est repartie pour u n  t i e rs 

a u  Seigneur.  u n  t iers à l a  V i l le ,  a u x  Doyens et aux J urés , le 
troisièrne t i e rs au dénonci a t e u r .  M ai s  l a  majeure partie d u  
prod u i t  d e  ces amen d es ,  pour 11 8 pas d i re prcs<1ue l e  tout, est 
<:l i nsi d i v i sé : deux t iers aux: Doyens  et  aux J urés (te1· dekenye 

óehoe/) , Ie troisième t i ers a u  cl é n o n ci a teur.  
Les a u lres officiers d u  m é t i er sont rétr ibués par la  V i l le .  

1 1  l e u r  est i n le rd i t  de recerni r  o u  d ' exiger quel qu e sa l a i re des 
Drapiors .  Cepencl a n t ,  a j o u te n a ïven1f 'll t  et  na rquoisement 
l 'Ordo n n an ce, tout Drn pier d o i t  leur payer Ie sa l a i re < [u i  l e u r  
rov irn t .  en s'a ctru i lLa n t  pon ctuel lement d e s  :Jcci ses eommu­
n a l es a ux m a i n s  du p réposé d e  la  V il l e .  

E n  ou tre , i l  es t oxp ressémen t déf'o n d u  a u x v a lets cle
'
s 

Doyens de recevoi r o L  d ' a Gcepter des te i n t u ri ers n ' i m po rte 
q u e! pourboire,  étreu ne o u  grat ifica ti o n  q uelconque.  

O n  µo u rra i l  e n  déd u i re que l e  métier et l a  Ville 1 1 'on t pas 
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u n e  con fül n cc i l l i m i tée da n s  J ' i n corrupL i b i l i té de ces O ffi ci e r::; 
" u ba l l 0 rn 0s q 1 1 i  r0111 p l isse n L ,  ; i i ns i  fJ UO nous J 'avons v u ,  l ' o fl i < 'e 
de cló n o n c i a tc u rs a Ll i trés .  

* 
* * 

I l  n' ssorl à LonLc éY i d e n cc cl o ce q u i  préet'�do q ue d a ns les 
Lrois  \' i ! J es I c  �I é t ie r d e  In l l ra p0rie et tous l es a u lrrn> qui 

en M p c n den t . ,  son l so1 1s  Ja  rn a i n m i se i 1 m n ó d i a lc de J ' .\ u lor i lé  
M un i c i p;i l e, rn� 1 i s  an�c Ja p récl o rn i nence.  < ' I l  so us- o rd re , de,; 

D ra p i e rs .  Ce u x-ci , seu l s ,  fo n t  l 'a p p réc i a ti o n  fi n a l e  d u  t i ssu 
( 1: utc1 s/e ron nesse,  hooghP Jleertse) ; et pa r là mème i ls on t l o w ;  
l es a u t res ;\léL iNs il leur d i scn" l i o n ,  r l ' a u ta n L  p l us q u e  J e u rs --. 
scn len ces son l  i rróYoca l J l es . Los D ra p i e rs scu l s  - i l  n n  s'<1 g i l  

i c i  q ue dos p�1 t rom: - son t l es n i a î L res . l i s  son l I L'S ern p l o�·e u i ·s 

p r i n ci pa ux ;  l es a ut res : l i ssera n d s, fo u l o n s ,  Le i n tu r icrs, ton­
d eur:-: ,  etc .  n e  son t  à l ew' éga rd < rne  des sous-e n t rcprencms 

d e  t rn \·n i l ,  se l rlnt n m t  sous l e u r  coupe i m m éd i a le .  Da ns les . 

J\Ié t i ers coro l la i res de la Dra per ie c'es t Ie pa L ro n  seu l q u i  est  

au s i  I e  iml i l re ,  q 1 1 o i r1ue e in p l oyeur d o  seco n d e  nrn i n .  E L  s i  
n ous voy o n s  pa rfois r1u'ël re r l a i n es p l l n srs d es w a r c l a ges snc­

cessi fs ,  un t isscr<1 n cl ,  u n  fo u l o n , un te i n t u ri er ou un t on d cnr 

d o i ven l ètrn a dj o i n ts a u  Co l l ège des Wa rcl eurs. ce n 'es l 
év idemme n t  pas d 'ouvr i ers ,  cons idérés comme tels .  t J u' i l est. 
quesL i o n ,  ma is 1 1 n i , p 1erne1 1 l  de c l i efs cl 'en l re prise,  c'esL-à-d i re 
d e  pa t ro n s .  L'ounier pi·o prem c n t  d i t  n'est  q u ' u n  è l re a no­

n y m e  d ont on n e  fa i t  j a m <1 i s  o u  q ue rn remen t m e n ti o n , tou­

j onrs rclégué «i l 'a rr ière-pl a n .  

S i  I e  règle men t ga n toi s est t n'is ·exp l i ci te a u  sujet d e  cetle 
ma i n m i se de l .\ u tor i té Com m u n a l e  sur  Ja D 1«1 per ie ,  l es d eux 

a u lres, ma lgré J ,�ur lacon isme,  d o n n en l l ' i m p ress ion n e t lt' e t  
l ' i 1 1 Lu i L i o 1 ;  pr, • c i sc q u ' i l  e n  e s t  d o  mème i l  Bruges et à J\la l i nes .  

1 1  e n  d éco u l e  poll l' l es Doyens,  l os J u rés e L  l es Ofüciers d es 
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mét iers ,  éma n a tion d i recte de l ' A ntori té,  u n  no t a b l e ; i ccrois­

sement  de po uvo i r sur tous l es s u ppots,  d o n t  i l s  so n t  c l 1 ,1 rgés 

· d e  survci l ler  scrn pu l cuscm en t ,  m i n u ti cusern c n t  et sél"ère-

men t  tou s  les actes,  dès que ceux-ci on t un ra ppo r t  q uekon­
q u e  avec l ' e:rnrcice d e  1 � u t' profoss i o n .  CetLe s i t ua l i o n  doit  

i n é v i ta b l e m e n t mener à des a b u s .  Ma i s  1 ; 1  ma n i ère d e  rét l ' i b uer 
e t  d e ' rému nerer tous les Dign i l <1 i res e t  Lous les o A i c iers d e  l a  
J ) r:i per ie  c L  cl es �1 6 L i o rs coro ! L 1 i t ·es d o i t ,  n o n  moi n s  i n évi L<1 b l o­
m e n L, con d u i re ü d es <1 bus e n co re plus graves.  Ie p l us ( ' Li i r  

d e  J o u rs sa l ; 1 i res c o n s i s ta n t  d <rns u n e  pa rt des <1 1 1 1endcs q n' i l s  
i n fl i gc n t .  e t  q u e . d a n s  ce rL<1 i n s  cas,  i l s  perçoi ,· e n t  enx-mè1 1 1cs. 

Sem b l a b l e  s�·stèrne de rémunéra ti o n  c o n st i Lue ,  s a n s  con tcst0, 
u n e  i n Y i te perm a n e n te et  d i rnc te  à l a  m u l t i p l i ca Li o n  p l u s uu 
m o i n s  a rb i t r<1 i rc des  con l r<ive n l i o n s  e l  des pén < t l i l <�s péGu­
n i a i res qui  en d écoulent .  

X V I . O rga n isation du T rava i l ,  Salai res, etc . 

J usrrn ' ic i  n o ns n ' a \· o n s  exa m i 11 é  les  l'; l Ï ts q u ' e n  ce q u i  con­
cernc exclusi v e rn c n t  les  D ra p i e rs et l t?S �Ia î t res des �1 éL iNs 
coro l la i res : Foulons,  Te i n l u ri e r s ,  To n d e 1 1 rs .  etc . , c'est à-d i re 

a u  poi n t  de vue p a t ro 1rn l .  \fo i s  cornme i l  n 'est  - pas  clés i ra bl e  

q u e  n o l re e n q u è 1 c  S P i t  u n i l a terale,  no us d evon s  1 1écessa i rc­

me1 1 L  ex< i rn i n e r  a ussi l a  s i t ua t i o n  a u  p o i n t  d e  v u e  des t ra ­
va i l l eurs.  

No.us avons déj à  vu qnel les so n t  ou n e  so n t  p ::i s les  con cl i ­
ti o n s  d e  ca p a c i lé pol i t i que e t  teclrn i q uc ex i gées de  ceu x q u i  

veu l e n t  o u  peuve n t  L r a 1· a i l l e r ; n ous n ' y  reve n o ns d o n c  pa s .  
Nous n o u s  bornons à expose r c e  q u i  a trn i t  à l 'o rga n i s a tio 11 

d u  Lrava i l ,  < l t LX  sa la i res et à l a  rnspo n sa b i l i Lé p rn l'essi o n n e l lc 
d e  1 ' < 1 rtis< 1 n e t  d e  l 'omrier  d a n s  l e s  L rois V i l  l e s .  
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�fa i s  nous d e \'ons ,  a va n t  rl ' ;1 l le r  plus l o i  n ,  nous ex p l i  quer 

sur l.e sens q u e  nous d o n nons en ce l te m a L i ère au mot : 

.-\rt i s a n .  

L' A rt i �an d on t  n ous pa rlons i c i  n 'est  p a s  l ' i n fime s a l ;ci r i é  au 
service d ' u n  M a î L re-Tisser� n d ,  foulon,  te in  turi er o u  tondell l' .  

L' Art i sa n (arbeider) don t n ous nous oecu p ó n s  est  u n  tout a u  tre 

pe rson n age.  C'est Ie Sous- E n t repeneur d ·o u vrage lu i-mème ; 

ce son t : l e  M ::i i t re -Tis- era n d ,  Ie Ma itre-Fo u l o n ,  Ie !lf a î t re­

Tei n tur ier,  le Ma ît re Toncl e u r .  c om plètem e n t  sous la cou pe · 

du D ra p i e r ,  em ploye u r pri nc i pa l ,  d e  q u i  d o i t  ven i r  Ie trava i l , 

et à l a  me rci d e  qui i l s  se t ro u ven t tous.  E t .  n éa n moi n s .  l a  

d i ffé rence e n tre l ' A rL i sa n  e t  l 'Ouvrier  p ro p rem e n t  d i t  e s t  peu 

sen s i b l e ,  q u o i q u ' i l  ex i ste e n tre eux u n e  sépa rat ion hien m a r­

q uée e t  fo rt prol'o n d e .  

Bruges . 
1 °  Oryanisation du Travai l .  

L e  règleme n t  est  a b so l u rn e n t  m uet <\ eet éga rd . 

2° Salai res . 

Il en est  d e  même e n  ce q u i  concorne l a  rém u n é l'a t i o n  d es 

:-\ r l i sa n s  e t  d es Ouvriers .  

3 .  Responsábi l ité des � rtisans .  

T o u t  a rt i sa n e s t  pécu n i a i remen t respo n s a b l e  d es 1n<d façon s 

d o n t  i l  est ! 'a u teur.  Lo rsq u'el les son t répara bles  on peut 

ordon n e r, com me nous 1 ·a ,·ons n1 . leur arnél iora t i o n .  Da n s  Ie 

cis con t ra i re. I e  mod e et Je qua n t u m  du  dédornmagemen t so n t  
la i ssés ; 1  l a  d i sc réti o n  . d e s  wa rcl eurs. M a i s  l ' ordonna n ce 

nég l i ge rn a J h e u reuseme n t  d e  n o u s  d i re t r ue l J es voies so n t  

ouvertes a u  Drap i er pom l u i  permettre d e  récu pérer J e  dorn­
m age su b i .  Peut- i l sa i s i r  ou reten i r  J e  sa l a i re . o u  u n e  part ic  

d e  ceJu i-ci ? Ce son t des < 1uest ions q ue n ous n o us bornon s  il 
l l OUS poser, é La n t  i m p u i ssa n t  a les réso u d re .  N o us nous i ma­

gi nons quo Ja ré p a rn l i o n d e  Li perte soutferte par ie  maitre 
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d e  l ' ouvrage - I e  Dra pier - à ! Cl s u i te de ma l fo çons,  retombe 
presque tquj ou rs sur l ' u n  des so us-en trepreneurs d e  t ra m i l : 
I e  t i ssera n d ,  Ie fon l o n ,  le Lei n Luri e r ,  Ie tondell l' ; . l 'ou vrier  

propremen t d i t  éta n t  en gén é ra l i n solv::i b le ,  n ' a .\' a n t  d'a utres 
resso u rces que son sa l a i re .  

Gand .  

l 0 Organisation du  Travai l .  

I l  e s t  i n terd i t  d e  t ri:l v a i l le r  t issa n t ,  debont s u r  l es ma rdies 

du 111 éL ier  (sch ietende ende staa n de) pend a n t  la  n u i t ,  a i n s i  
qu'aux j ours d e  fête o rd o n n és pnr l 'Egl ise, sous pe i n e  d ' u n e  
amende d e  t ro i s  l i vres j}::t r is i:;  e t  de col'rection p a r  l es 

Ecll evi n s .  
C e u x  q u i  s o n  t secou r'us e n  v i  v ees ( 1l? 'uvandiers) p a r  I e  Met ier  

o n  c-1 u i  v iven t des �rnmó nes d e  cel u i -c i ,  ne peu ven t L isser» pour 
ne pas p r i ver les a rtisa ns pauvres honleux (sch amelen ghe­

::,ellen) ,  n e  rece v a n t  pas d ' aumónes,  de leur sa l a i re .  Cette 
d é fense est  sanction n ée par l a  confisca t i o n  d u  sa l a i re promé· 
r i té, cl'iaque fo i s  q ue sem b l a b le tra v a i l leur  est t rouvé à l 'ou­
v ra ge . Ce sa ! C:1 i re con�squé est rccouvra ble e n tre l es m a i ns du 
maître de l ' o uv ra ge ( meeste1 ·e) . Exccp t i o n  es t fa i te ,  ccpend a n t ,  
lorsqu' i l  y a m a n q ue cl 'ouvri e rs . o u  lorsque ceux-ci  refu:;ent 
de trava i l l e r  à ! ' :: m e i e n  sal n i re t ra d i t i o n nel (ghecostumeercl) . 

2° S alaires. 

To u t  ü r a p i e r  o n  ü ra p iè re, que!  q u' i l  so i t .  et  n ' i m porte qui  
s'occ upe clt-� D rn perie,  doit  payer i l  l ' Arlisa n (arbeidei·) son 
sa l a i re  com plet ,  i mméd i a teme n t  e t  sans d é la i ,  dès q ue l 'ou­
vrage est  a chevé, Si  I e  t ra V <l i l  leur se voi  t o b l i gó d e  porter 
p la i n te aux wa rdeu r s  du chef de retard dans I e  paiement ,  I e  
Dra pier enco u rt u n e  a mende cl e  c i nq scel l i nghen p a r i s i s .  E n  
outre,  les warcleurs ,  · po u r  g a ra n ti r  I e  pa ieme n t  c\ u sa l a i re e t  
de 1 'C:1mcnde,  reti e n n en t  J e  cl ra p penda n t  t ro i s  j ours de H a l l e  
( Ha lledaghen) . S i  a p rès ce débi Ie Dra p i e r  o u  I e  débi teu r n o  
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veu t ou n e  peut  pas e n core p;1yer J e  sa l a i re et l ' a m e ncle .  les 
wa rdeu r�, d e  leur cóté, re fusen L de  fa i re encore l ' a ppréciat ion 

du d r<1 p d es róca l c i t ra n ts ou des i n soJva blcs j usqu'à ce l[U ' i ls 
se soien t acqui l tés pour Ie p r i n c i p a l  et pom· la pei  ne pécu n i a i re .  

Si  le  D rn pi e r  tarde trop à s e  J ibérer et  s i  J e  trava i l leur fa i t  n n e  

nouve l le  pla i n  te  a wrs l e s  Lro i s  j o urs d e  Ha l l e  écoulés ,  n n  d es 
wa rdems fa i t  porter les d ra ps sa is is  chez l es Echevi ns  de l a  
Keu re ,  légall'men t réu n i :-; e n  séan ce (in wettdiclw 1;ie? ·sclzw ·e), 
pom l es y l'a i re \'e n d re à l 'enca n (by o/winn inghen), ; d i n  d e  
p;.1yer a v r�c I e  p rod u i t  I e  sa l a i re e t  l ' a m e n de.  Les w a r d eurs 

reçoi ve n t pour ce déplacemen t u n e  rérn unéra l i on  d e  deux 

scel l i ngl len pa r is is  par  jom lég81  et  à c l ia rge d e  la  pa rtie suc­

corn i >a n te .  Cette cl e rn i ère cl i spo�i l i o n  n ous i n d i q ue expl ic i Le ­

men L que I e  Dra p ier  d o n t  J e  cl ré1 p est sa is i , d a n s  les  ei  rco n s ta nces 

que nous  venons  de fa i re c o n n a i tre .  a Je d ro i t  d e  s'ex pl i q ue r  

deva n t  les  EcL o v i n s  d e  la  Keure s u r  l e s  rn o t i fs q u i  peuve n t  

éven t u e J l ern e n L  1 · avo i r  déterm i n é  à refuser d e  p ayer I e  sa l a i re 
d e  l 'A.rt is<:J n ,  s o i t  pour nrn l façon,  soi t pour  u n e  a utre cause,  et, 

q ue s i  I e  tra va i l leur  se trouve d a n s  son tort, les  fra i s  de J a  pro­

cédure q u ' i l a provoquée retornbent à sa charge . M a i s  s i , d e  
son eóté, I e  Dr<:Jp ier a ,  s a n s  mot i f ,  retenü tout o u  part ie  d u  

sal a i re ,  i l  e n  su p porte n o n  m oi n s  les con séquPnces j ud i ci a i re s .  

3.  Responsabil ite des Artisans. 

Le pri n c i p e  de la responsab i l i t é  du trava i l l e u r  vis-a-v i s  d u  

maitre d e l 'ouvr<:Jge est i nscri t pa rtout d a n s  l 'Orcl o n n ance gé1 n­

toi se .  Nous nr:i Youlons en  cl onner  que deux exem p l es ·con ­

crets : J e  tei n t u ri e r  e n  b l e u  ou tou t a utre t e i nturier q u i  a mal 

réussi l a  te i n ture d u  d ra p  doit  i n de m n i ser Je  Dra pier selon 

l ' i m porLa nce du dégat, à l a  d i scrét ion des ward eu r s .  Le te i n­

lurier q u i  em ploie d e  mauva i ses m<:J ti èi;es pre m i ères encourt 

une a me n d e  de ,· i ngt l i vres pari s i s  et est soum i s  à la correc­
t i on des Ech e v i n s .  I l  est ,  en outre, t en u  d e  d é d ommager l e  
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Dra pier .  D a n s  certa i n s  cas ,  l o rsq u e  la m a l façon est  réparab1e, 
Ie  t r;w a i l l e u r  peut y rernédier.  

Mal i  nes . 
1 .  Organisation du Travai l .  

On n e  peut p l u s  clo rénavant (van n u  t001·taene) Lisser à for­
fa i t  ou à la pièce, m a i s  on Ie d u i t  à l a j o u rnée eL au son d e  la 
cloche d u _Lra v a i l ,  con formóme n t  a u x  anciens usages. Tout 

con Lreve n a n t  est passibJe cl ' u n e  a m e n d e  cl e si x  fl orins Ca roJ us.  
2° Salaires. 

L'a rtisan cl o i t  Lra v a i l l e r  a u  saJa ire tra d i L ionnel  et n u l  ne peut 
l 'augmen tcr ou en recevoir u n  su péri eur, à pei n e  d'une a mende 
d e  six tl orins Ca rol us,  tan t pour l'em µloyen r  q tw pour Ie tra -_ 
va i l  leur .C'est l 'a ppli<.;a t ion cl u pri nci pe cl u m a x i m  urn d e  sa l a i re. 

Les sal a i res d o i ven t être p ayés en monn a i e  et non en mar­
chan cl i ses ou en clen rées, égal emen t à pei n e  cl'une a mende d e  
s ix ll ori n s  Carol us, ta n t  à cha rge d u  Maitre que d e  l 'A rt isa n .  
Cette d i spos i ti o n  d e  l'Orclonna nce nous révèJe que I e  t uck· 
system est florissa n t  à Mali nes . 

3° Responsabi l ité des Artisans . 

Une d i s posi tion généra l e  rêgle toute l a  m a Li ère : cel u i  par  l a  
fa u te d e  q u i  une m alfaçon quelconque est c ausée à u n e  pièce 
de d ra p ,  en porte l a  responsa bi J i té .  M a i s ,  ê:lj oute  J e  règlemen t ,  
i l  n e  fa u t  p a s  nécessa iremen t q ue c e t Le ll�a lfaçon p rovienne 
de m a l ice ou de ma uva i se volonté (sonde1· argelist). On peut 
en déd u i re qu'à M a J i n es on con nait, d éjà au XVI• siècle, ce 
q u ' i l  est  con venu d ' a p peler m a i n  tena n t  Ie sabotage .  

* 
* * 

Le pri nci µe de l a  rt>sµonsab i l i Lé d u  tra va il leur,  en cas de 
m a l façon, est claire me n t  p roclamé dans les trois V i l Jes,  a vec 
sa conséq uence n a turelle : décl orn magement  d u  M a ître cle 
l 'ouvrage p a r  cel ui qui l u i  a l i v ré un trava i l  d éfectueux. L'ap-
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p l ini t i on de ce p r i n ci pe L'_Sl la n'su l t a n l e d i recte cl e l a  pré po­

l <.' 1 1 c e  d u  D ra p i er s u r  tou s Jes M é l i crs co ro l l ;i i res d e  J ; i  Dra ­

pe r ie .  i\1'1 i s .  à Hrnges, i l  n'y a < I L!Cl lne s;1 11 cti on ex prnsse d e cc 
princ i pe ;  il G<tnd e t  à M a l i  n e s ,  _p a r  C1rn l rt>, to u tes les précn u­
L ions  son t .  pr i ses pon r q ne ces prescr- i pt i on s règle 1 1 1en  La i res ne 

soi en t pas de va i n s m ots et nr resten t  pas lehre m o rt e .  

S i  Ie règleme u t  d e  Bruges n e  d i t m o t  d e  ce q u i  touche à 

l ' o rga n i sa t i o n  d u  t r� 1 Ya i l . ceux de Ga nel · e t  d e  i\l a l ines so n t  

d 'a u ta n t  plus e x p ! i ci tes : i ls n c  tend en t à r ien rn o i n s ,  d i ra i t- 01 1 , 
qu'à em pêc h e r l ' o u H i e r  ct e se su rmener , en l u i i n terd i s;r n t  

tou t t ra v ;1 i l  d e  n u i t , e l  à M a l i nes , s péci< 1 lerne n t ,  e n  l u i c lé fe n ­
d a n t  d e  Ln1v<.1 i l l e r  à forfa i t  o n  iJ l a  p ièce ; m a i s  ces d i sposi t i on s  

ont, cro.Yon �- n ous,  u n  ;:i u Lre b n t : l i rn i lPr Ie  tra v;:i i l Je cl t a cu n  

p o u r  ég; i l i se r - la p roduc t i on i n cl n s t ri e l l P  de tou s .  M ;:i i s  ce t te 

t l 1 éorie pèc l le  p::i r J a  bast' .  i� n e ffe t .  l a  p rodu c t i on cl " u n  a r t i s<rn 

l rn l J i l e ,  mêrne s i m p lernen t. a d roi t ,  sera t oujo urs su pér ien 1 ·c e n  

q u a n ti té et  e n  q ua l i té à ce lle d ' u n  a u tre q u i  l 'es t  moins ,  en  
pren il n t  p o u r  u n i"t é u n e  cl u rée de t rn va i l  éga l e .  

E n  c e  q u i  conct> rn e l e s  sa l a i res , le  règl emen t d� Brnges 

n 'es t pas mo i ns m net .  A Ga n el  Ie  tr;:i va i l l e ur est cer ta i n d e  rece ­

voi r i n tégra l e m e n t  ce q u ' i l  a pro mér i té , s' i l  n 'a pas  com m i s  

d e  m a l l'aÇ"ons e n ga gea n t  s a  n�sponsabi l i Lé pécu n i a i re ; i l  a u n  
pr iv i lège l éf';�d s u r  J e  d ra p  p ro d u i t ;  et  tons moye n s  l u i  so n t  
accordés pour récu pérer l a  rém un éra t i on à la q uel l e i l  a d roi t . 

M a i s  celle-ci est i n  varia bie et i mmua b l e , et Ie métier a à sa 

d i sposi ti o n  u n e  réserve d 'anciens a r tisa ns seco u rus par  l u i , 

po u r  a n n i h i l e r  tou t e  récla rn a t ion ten d a nt a fa i re hau sser l o  

sa la i re d u  tra v a i l l eur .  :\ M a l ines , l e  sa l a i rc n'est pa s m o i n s  

i rn muable e t .  c e  qu i e s t  p l us grave , I e honteux et déshonoran t 

truck-system �- est p ra ti qué ; ma i s a uss i ,  Je sourno i s e t  l ac l 1 e  

sabotage n e  semble p a s  y a vo i r été i n con n u .  

U n e  d cr n i óre con sta tati o n .  comm un e . a ux trois V i l l es,  
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s'i m pose : tout I e  trava i l ,  à l 'excepLion proba blern e n t  de l 'our• 
d i ssage, se fa i t  a u  domici le  des a rtisans ctrn rgés des t ra nsfor­
mations successi ves de la l a i n e .  Le Dra pier n'a à son service 
d i rect qu'u n ou d eux ourdisseurs. Quan t à l a  l a ine .  depuis  le 
batlage i n i t i a ! j usqu' a u  dernier  a pprê t ,  elle �mbit  toutes ses 
rn a n i µula t io 1is a u  dehors .  Le Ura pier est l 'ern p l oyeur pri n ­
c ipa l ,  acheta n t  l a  m a t i ère première à l 'élat  brut e t  la Llon­
n a n t  succrssi vemen t à transformer à une série de sous­
en trepre neurs de trava i l .  sous sa <lépend<t nce d i recte . 

C'est Ie système que n o us voyons encore en• p l e i n e  
vigueur dans  l a  peti te I n d ustrie texti le des Flan d res, mais  
pour d 'autrcs tissus q ue I e  dra p  propremen t dit .  Le fabrica n t  
d è  ceLLe ca Légorie n'achète plus ,  i l  est vra i ,  l a  la ine  bru te ; son 
a pprovis ionnemen t n e  commence que lorsque cel le-ci a déj à  
été mécan i q  uem en t l a  vée, ca rclée o u  peignée e t  transl'orrnée eu 
fil écru .  Dès que ce fil est tei n t ,  l 'oui'd issage se fa i t  chcz Je 
fabrica n t. La chaine et  l a  tra me son t  remises au ti ssera n d ,  

q u i ,  sou t r.wa i l  a chevé, i·a pporte s a  p ièce. L e  tissu est a lors 
remis d i rectement à l ' apprêteur qui fa i t  méca n i quernen t  le 
travài !  des fou lons  et des toncleurs ,  j usqu'à cGmplet achève­
ment .  

Et pour q u i  s e  souvie n t d e s  pa uvres taudis d a n s  lesquels,  
encore d a n s  la  seconde moi t ié  du xrxe siècle,  tran1 i l l a ienL  ces 
t issera n cls à clomici le, il n 'est pas cl i tn 1 · i l e  de se fa i re u n e  idée 
à peu près exacte des con d i Lions misérables dans  lesq uel les 
deY a i t  s'effectuer Ie même travai l  au X V I" siècle. 

X V I I  . .  Chapel iers, Bon n etiers, etc . 

Nous n o us occu pons a ccessoi rernent ici de ces d i vers 
Métiers, qui n 'ont  que de v a g ues ra pports avec celui  de l a  
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Dra perie ,  un iquement pa rce q ue deux des règlements que 
n ous é tuJions en f'on l une mention spécia l e .  

L'Ordon n a nce d e  Bruges est muette ;J leur óga rcl ; cclle J e  
Gand d H  qu'aucun bonnetler, cardeuse o u  peigne use n e  peut 
Li sse r ou fa ire tisser des cl ra ps, n i  même d es coupons d e  d ra p, 
a c heter ou v e n d re de l a  la ine  en tl ocons rghenopte wulle) ou 
graissée (ghesniaul) ou du til, n i  e n  fa i re acheter ou . vendre 
e n  q uelque m a n ière que ce soi t ,  à pein e  d'une a m ende de ci n ­
q u a n te l ivres p a ris is .  A ucun chapelier o u  i nd i v i d u  exerç:a n t  
u n e  pro·ression s i m i la i re ne peut <J cheter d e  l a  l a i n e  o u  d u  fi l 
gra issé. mis a u  bleu ou n o n  tei nt,  sous pei n e  d ' u n e  a mende de 
dix li  v res pa risis.  

A Ma l i nes, a ucun chapelier, ni aucun i n d i v i d u  n e  faisa n t  pas 
pa r t i e  d u  Mé tier des tei nturiers ,  n e  pcuven t te i n d re de l n  ! ;cline 
d o n t  i l  est  permis d e  tisser du d ra p ,  sous pei no d ' u n e  a mende 
d e  six fiorin s  Caro l u s  

* 
* * 

ées d isposi tions des règlements de G a n d  e t  de M a l ines n 'y 
o n t  i n d iscutablement été i nscri tes que par la cra i n te des Mé­
t i ers d e  l a  Dra perie et  d es Tei n turi ers de d e v o i r  l u tter con tre 
des concu rre n ts occul tes, et  n o n  pas, com1irn on p o u r ra i t  Ie 
croi re à première v ue,  dans J e  b u t  de mettre l 'ac�1eteur ou Je 
consommateur à ! 'abri  d'une fraude ou d ' u ne t romperie éven­
tuel le .  

XVI I I .  Primes et Taxes. 

N ous ne voulons pas fa i re ic i  Je compte des di verses rede· 
v a n ces payées par Je Métier de la Dra perie et par Jes M étiers 
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con nexes : T i ssera n d s ;  Fo u l o n s .  Te i n tu ri e rs. Tondeurs, etc . ,  
a u x  d i  rerses phases d e  l a  fabricat ion e t  a u x  wa rcl a ges succes­
sifs d e  c b a que p ièce de d ra p :  nous les avons é n umérées au fur 
e t  à mesure q ue n o us n o u s  sornmes occupé d è  ces d i fféren tes 
m a tières . D'a i l l e u rs,  ces red e v a n ces peuven t ê t re consi dérées 
j usqu'à u n  certa i n  poi n t ,  com 1ne l a  rému nérat ion d ' u n  service 
ren d u .  I l  est ce pe n d a  nt à remarq uer que l'ensem b le de ces 

redeva nces greva i t  d 'a u ta n t  Ie p r i x  de rev ien t de c l i a que p i èce 
de d rap m i se sur Je m a rché. Nous voulons exa m i n e r  la qµes­

t i o n  u n i quemen t à ce po i n t  de v ue : let.�que l l es des troi s V i l les 

accord e n t  des p r imes d e  fa brica t i o n  aux Dra pi  ers, et  l esquel l es 

fra ppent l ' I n d ustrie d e  ceux-ci d ' u n  i mp6 t spécial ? 

A Bruges, l a  V i l l e  accorde a u x  D ra pi e rs u n e  pri m e  (g1·atuiteyt) 

pour cha q ue pi èce plom bée et sc_e l lée ,  savoi r : 
a) Dobbel et l nkel Leeuwe:n , d en x  tlo r i n s  Carol us,  

b) Ghecroonde B et Griffoen ,  un fto r i n  Carolus . 

I l  est b i e n  entendu q u'en ce qui  concerne Jes Draps re pris  
pa r l ' A d m i n i stra l ion m u n i c i pa l e  à pr ix ra i so n n able, dél ibé ré 

et fi xé p réa l a blement i l  n 'est  pas a ccordé d e  p r i m e .  

D'au tre p;:i r t, I e  règl(\men t  n e  p a l'l e  d 'a u c u n  i m pót fra ppa n t  
les d ra ps fab ri q ués d a n s  l a  V i l l e .  

L' un eClt é t é  excl usi f de J 'a u tre . 
. 

A Gand, i l  n'ost question d a n s  l 'Ordonna n ce n i  cle p r i mes 

a ccordées, ni de taxes perçues. 

A Mal ines, Ie  règlein e n t  n e  fa i t  pas ment ion  d e  pri mes a ccor­

dées aux Dr3 piers. Nou s  y voyo ns,  a u  contra i re ,  que l ' I n­

d ustrie d ra pière est (ra p pée de deux i mpóts.  Le p remie 1' ,  

l 'accise , éta b l i e  sur chaque p i èce de d ra p  pro d u i te ,  peut  ê tre 

considéré com me l a  rém u n ératio 1 d ' un service ren cl u, p u i sque 

les officiers de la Draperie sont  payés
. 
par l a  V i l le ; mais  Je 

seco n d ,  l e  pondtgelt , d o i t  être envisagé co mme u n  i m pót p ro­

premen t  d i t . clo n t  Ie paiemen t est sa n c t i o n n é  par l a  défense 
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d 'e n lever l es fi ' s  de  q net le  de n' i rn po r le q uel le  p i èce de cl ra p,  
a v a n t  qu'on n e  se so i t a cq u i t té de ce d l'Oi t, mesure aya n t  pour 

conséq uencc d e  !'ra pper I e  prod u i t d'i nd ispon i b i l i lé Lcm­
pora.i re. 

* * • 

Ces trois systemes son t ca ra ctérist i q ues de la s i tua li on éco­

n om i q ue et fi n a nci ère des Lro i s  '' i l le s .  Le p rem ier : la pri me 

a ccordée au pro d u c teur,  q u' o n  la consi clère comme u ne ris­

tourne des redeva nces d e  w a rcl a g e ,  ou q u'on Ja considère 
comme u n e  pri me d ' ex porta t i o n ,  est ] ' i n d i ce de la décl l éan ce 
e t  de l ' a n éa n t i ssement proc l r n i n  d ' u n e  i n d ustrie qu·on vent 

fa i re rev i v re a r l iftciel lemen t ;  l e seco n d ; l a  l i berté, p ro uve u n e  
p rospéri té qu i , si  el le n ' est pas  d es plus  tlo ri ssa n te , a ce pen­
d a n L en core u n e  cerla i n e i m po rta n ce e t u n  .ave 1 1 i r  sur leq uel 
on fon d e  touj o urs cle gra n d s  espo i rs ; I e  troisième : J ' impót 
s u r  l e  p rod u i t  ma n u fa c t u ré,  n 'est  q u e  la  p rcuve pal pab le de 
J 'é t a t  fi n a n c i e r  plus que p réca i re cfe l a V i l l e q u i  l 'éta b l i t ,  et 

q u i tue ai nsi i rréméd i a b lemen t ,  m a i s  i nconsciom ment ,  une 
i n d ustrie cléj a moribonde.  

XIX. l nterp rétat i o n  des O rdon n ances. 

Comme ri en dïrnrn a i n  n'est  i rn 11 1 u a ble,  rn è rn e  l es règle­

rnents régissa 1 1 L  une i nd ustr ie  - s u r t o u t  ceux-Jà - et que 
des situations ou des procédé� nournaux e n t raîncnt ,  par la 

force même d es c h oses à une i n terpré tçi tion nournl l e  d e  règl es 

a nciennes ,  i l  n 'est pas sans i n térèt d'exa m i n e r  comnien t 
l 'Au tori té a amorcé l ' i n troduct ion de certai nes mocl i fica t i o n s  

possibl es cl ans l 'é ta t do c h oses e x i s ta n t .  
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A Bruges et à Mal ines o n  n 'a  r i e n  prévu. Les i n terpré La li o n s  e t  
l es mod i fica t ions d é penden t d e s  n écessités et  d es ci rcon ­
s t:r nces. 

l\fa is  à Gand,  oü l ' o n  vit sous l 'étrQ i t  régi me de la Con cessi o n  
Carol i ne ,  l a  si tuat ion est toute d i ffére nle .  A ussi l 'Ord o n n a n ce 
prévoi t-ol l e  ex presséme11t  c1 u e  si les suppóts d u  Métier  o u  

d ' a u tres t ro u Y e n t  d e s  obscuri tés d a n s  l 'Ordon n a n ce o u  d es 
d i fficu l tés d a n s son a p p l i ca t i o n ,  s i l  s 'agit  de d o n ner d e  p l u s  

a m ples écl a i rcissem e n ts e n  c e  qui  l a  co n c c rn e  o u  d e  l ' i a ter­
p réter,  Ie pouvoir de c lornrnr ces écl;:i i rcissem e n ts o u d e  fa i re 
cette i n le r p réta ti o n  ;:i p pa r t i e n t  a u  füt i l l i  et a ux Echevi 11s d e  
G a n d  seuls ,  sous réservc, touj o u rs et toutefois ,  d e  l 'a p p r o b a ­
t ion d es Co m tes d e  F l a n d re .  I l  est IJ i e n  en len d u  q u e  Ie  Ba i l l i  
e t  les Echev i n s  d o i ve n l  lransmetlre i m mécl i a t e m c n t  a u  P r i n ce 
Jeurs décla ra tions et J o u rs i n to r préta tions rel a t i ,·es a ux d i ffi­

c u l tés s u rgies, pour ètre re\' u es e t  exami nées e n  Conseil  et  
pour y être éveo lue l l e men t confi r mées ou i n fi nnées. 

C'est l a  cléea p i ta t ion i r révocahle du M é ticr d e  l a  D ra perie  
el. des Méliors c o n n exes , com m e  tels . 

XX. C o n clusio n .  

L'examen cl8ta i l l 6  d e  ces t ro i s  règlements nous a mène à d es 
consta tat ions cl 'ordre d i vers . 

A u  p o i n t  d e  vue tech nirpie,  n o us pouvons h a rd i me n t d i re q u e  
les procéd és s o n t  p resque s i m i l a i res d a n s  J e s  t rois  V i l  les.  R i e n  · 
n e  d o i t  n o us éto n n er à eet éga rcl , d es i n d ust ries i J en t i q ues 
exerc6es dàllS des l i e u x  rel a t i vement peu é l o ignés l'un de 
l'a u tre , d eva l l t  nécessa i reme n t  êt re ex plo i tées d'une m a n i ère 
à peu p rè� sern b l Cl b l e .  
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Si à Bruges Ja l a i n e  d'Espagne est la seule matière pre mière 
u ti l iç;ée et tolérée , et si  à Gand et à Ma l ines les l a in es a n gla ises 

forment la base d e  la fa brication des d ra ps de qual i té supé­

r ieure, nous ne croyons uas que, m a l gré cette d iversi té d 'ori ­
gine  des la ines m ises en ceuvre, i l  y a i t  une b ien gra n d e  

d i fférence en t re les produits d ra pi ers des trois Cités. A voir  
l e  nom b re de fi ls em ployés à l 'ou rcl i ssage des d ra ps des pre­
m i ères qual i té�, et  en tena n t  comp te des longueurs et des l a r­
g,eurs a uxqurl les ces t issus d oi ven t être foulés,  c'est-à d ire de  
l 'épa isseu r que J e  foulon doit  leur d o n n er ,  nous est imons que 
les d i fférences en tre ces t i ssus se horn e n t  à des longueurs ou 

à des la rgeurs p l u s  ou moi ns gran des. Mais  si l 'on ex a rn i n e  de 
. près les  m odes de fa brica t ion , on se  rencl a i sémen t compte 

q ue tous ces cl ra ps cloi ven t être des t issus rel a ti Yeme n t  gros­

s iers et, en tous cas, fort é pa i s .  Ils sont fa bri qués con fonné· 
ment  ::iux procédés t ra d i ti on nels et  c'est puur m a i n t e n i r  cette 
tra d i L ion  i n tacte dans ! ' I n dustrie drapière qu'ont  été p rises 
t outes les mesure s  si mul t i plt- s ,  si  méticuleuses, si vexa toires  
même, q ue nous a vons success ivement  fa i t  connailre. Le hut 
pr inc ipu l  de toutes ces p réca u t ions est  de  m a i nten i r  cet t e  
I ndustrie da ns l a  voie  i mmuable  qu'ell e  a toujours suiv ie  a u  
poin t  de vue tech n iq u e .  C'est là q u e  les Mét iers et les a d m i­
n istra t ions m u n i ci pales espèrent trouver l e  sal u t  d 'u 1 1 e  I n d us­
tr ie  agonisa n te . Le souci fon d a me n tal  est de  produire u n  tissu 

aussi  i rrép roclrnble  que possib l e  sous le ra pport i n t ri n sèque, 
m a is figé cl a ns son u n i form i té viei l l i e  et  clémodée.  Les Métiers 
et l es Vi l les ne t iennent  pas corn pte des d ési i·s, des goûts ou 

des ex ige n ces d u  consomrnateur.  I ls  p rétendent  lu i  i m poser 
l eurs prod u i ts sura n n és, sans a u t re men t se cl ou ter que le tissu 

de leur fab ricat ion ,  qui a été t rès- recherché un ou deux siècles 
plus tót, a perdu l a  vogue et est com plèt ement d i scrécl i té .  l is  
fon t ce qu' i is croient ,  de bonne foi ,  clevoir fa i re pour ra ltrape r  
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I e  succès perd u ,  m a i s  i l s  oub l i en t d e  ten i r  compte d u  fa cleur 
p r i nc ipal  d e  cel ui -ci : I e  co n s o m m ateu r .  

Q u o i  q u ' i l  en soit ,  l e s  t ro i s  règl emen ts d o n t  nous nous 
somrnes occu pé, son t des m odêlcs d e  d i d a clique d ra pière.  
Cl iacun d 'eux c o n s t i tu e  un véri l a bl e  ma n u el d'ourcl i ssage, d e  
t i ssage e t  de fou lage ; I e  t i s s u  fa briqué cl'ap rès l e u rs i n cl ica ­
t i o n s  doit ,  en tena n t  corn pte d e  l ' i m perfection re]a 1 i ve des 
i n s t r u nrnn Ls de tra va i l ,  se rn p p rocher énormém e n L ,  m a i s  
i ntr i n iièq uement seulement,  d e  l a  perfection , s i  cel le-ci e x i sle 
en n� i rn porte quel  cl oma i n e  d e  l'::i cti v i té h uma i n e  Ces règle­
ments sont  s i  p réci s  et s i  d é ta i l lés que rien q u'en suiva n t  
ponctuel l e nw n t  e t  scrupuleuseme n t  l e s  i n d icàtions d e  leu rs 
prescri µLions techn i ques,  un fo brica n t  de tissus de J a i n e  actue! 
pourrnit ,  en uti l i s a n � les  serv i ces d ' u n  tissera n d  manuel en 
tm i (plalwever), p rod u i re sa n s  g ra nd e  d i ffini l lé des d ra ps 
sem bla b l es à ceux m a n u fa ctu rés é1 U X V I• s iède.  M a is n ous 
doutons fort qu'aucun i n d ustrie! averti s'avise d e  t e n ler 
p a rè i l le avenlure,  ca r il d e v rn i t  a vo i r  des cra i n tes sérieuses et 
fon d ées de ne pas trouver preneur de sa m a rch a n d i se pour 
deux m oti fs pérem ptoi res : Je prix de Yente serai t  beauc0 u p  
trop élevé e t  l e  d ra p  n e  tl a t tera i t  pas su ffisamment l 'ooi l .  

* 
* * 

Pour ce q u i  rega rde l 'o rga n isation de l a  Drn perie cl ans les 
tro i s  V i l les au X V I• siècle, d eux pri ncipes fo nda mentaux 
d o m i n en t  l a  matière. 

Ces Ordonnances, à l 'except ion de cel l e  de G a n cl dans cer­
ta i ne s  parties a ccessoi res, n ' o n t  ét é fo rmulées et édi ctées 
q u' <i u  poi n t  de me patron a l ,  en n e  t e n a n t  que peu ou poi n t  
com pte d e  l'ouvri r r  proprement  d i t ; d'autre p ;:i rt ,  les Méti ers 
ne sont plus rien par e u x -m ê m es. i l s  sont placés sous la  m ai n -
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m ise d i recte d e  J ' ,\ u lo r i té communa l e ; à G a n d , i l s  se trouvcn t 

mêrne sous l a  l o u rdc féru l e  d u  Pou voi 1· cen t rn l .  

Cetle préd o m i n a n ce m u n i c i p; i l e  s ' <1 fTi rtn8 pére rn pl o i rernc n t  

pa r la p rèrnga t i ve q ue l e s  l ro i s  V i l les possède n t de r l l� s ig n e r  

e t  d e  n om mer l es D i gn i t< 1 i res e t  l e s  O f l ic i ers  d u  �f < ; L ier  E l l e  

s'accuse en core p l u s  for m l;l! l emo n t  p: i r  l ' i 1 1 gérence con sl; 1 n l e  

de ces sa la riés com rn un a u x  cl a n s  t o u lcs l e s  ma n i p u l a t i o n s  

successi ves q ne s u i J i t  l a  l a i n 8  d c p u i s  ] ' i n sta n t  oli o l i e  a rr i ve 

à l 'é ta t  brul, j u sq u ' :rn m o nwn t u 1't , so 1 1s  formc de d rn p  com­

plètement achevé e t  ;i p p ré t é ,  e l le  ,· ien t aux m;1 i ns du c0'11 som­

rna teur. 

M a lgré l a  Lu le l le  t; l ro i t l ' ·  d t • s  . .\ d 1 1 1 i 1 1 i s t r  . .  t i o 1 1 s  m u n ic ipa l es ,  

sous l a q u e l l e  se t ro u v t> n l  les �J é l i e r�, u n e  f i g u re d o rn i 1 1 e 

encore de l ta nl to n t  ce m o n d e  d e  ! ' I n d ustrie lex t i l c  d a n s  l es 

t ro i s  V i l les : c'est I e  Drapier. 
I l  est l '  l n d  u s t r i e  1 é:l ,Y<rn l des ca p i l a u  x i1 s: 1  d i s posi t i t in , a cheta n t 

là rn a tière p remière - la l : 1 i ne -. à l ' éta t b rn l .  se l o n  ses be­
soi n s,  l a  d o n n a nt à l rn v;1 i l l er: au cl e lwrs,  nu cou rs de  sc s Ln1 n s­

forrna L ions snccos:;i ves , d t> p u i s  Ie pci g n n ge o u  I e  rard; ,ige i n i  t i a l  

j usq u 'à l ' a p prêt fi n a l  d u  t i ssu . I l  e s t  l e  g ra n d  e n t reprene u r  

d ' o u v rage, répar: issa n t  cc l u i  e i  e n t re des sous-entre p ren e u rs 

d e  t ra va i J  q u i  n e  sont ,  en réa l i té, quo d <:·s n rL i s a n s  traYa i l l <1 11 t  

c l i acun a vec u n  n o m b re l'or l  res l re i n l  J 'o u v r i c rs p ro rrerne n t  

d i ts ,  d o n t  l a  s i l ua li o n  rn o ra l c  e t  m a Lér ie l le  est  peu d i ffere n te 

d e  l a  l eur, quoiqu ' : iu  po i n t  d e  Y u e  soc i a l  u 1 1  gou ffre ·pro fon d  

existe e n t re c u x .  

L e  D r a p i e r  t i e n t  a s a  m e rc i  tous c e s  t ra rn i l lrurs dépen d a n t 

cl i rcclemen t de l u i . ?lla i s  c 'est  s n rlou t a 13rnge:-; q ue cette s i lua­

t i o n  est I e  p l u s  ca raclé rbée, Ie  üra p i e r  pouni n t  excrcer, en 

mêrne tern ps que la  Dra pe r i e ,  Lous Jes M é t i e rs coro l l <1 i t·es de  

cel le-ci . L'Ord o n n an ce b rugeo i se abu n cl o n n e  a i ns i  J a  concep­

t i o n  médi é v a le de 1 orga n)s a l i o n  d u  l ra v a i l  e n  Corpora tion 



d i s t i n c tA ponr c h ;1 que o péra t ion tec h n i que,  pour se r:i t ta 1  her 
à l 'o 1·ga n i s a t i o n  d r, 1 p i ère ru rale ,  o li on j o u i t  d 'une l i ber té  com­
plètc e t  oü Je  D ra picr est  a u<:si  } 'e n t repre neu r généra l  d e  
lon les l e s  ma n i p u l a ti o n s  d e  J a  l a i n c  j usq u'à a chèvernen t d u  
d ra p .  

L'Ord o n n:i n ce i ns t:i n re ains i  un systèmP. m i x te : m a i n t i en 
a bsol u d e  l ' a n c ienne  tPcl ! n i q u e  d u  mét ier ,  a vec i n t ro d u c t i o n  
d ' u n  m o d e  d e  tra vê1 i l  n ouvea u .  C'es t ,  d è s  celte é[1or 1ue d éj à ,  
l 'achern i n cmen t vers l a  fo b r i q u e  a c t u e l l e .  \! a i s  ce.t t e  révol u ­
t i o n  e s t  t a r d i Y e  e t  i no póra n te ,  c:a r e l l e  s 'opère J a  rnème an nöe 
que l es· D ra piers de B ruges son t  s i  pa u v res cru ' i l s  d o i ven t 
vend l'e l e u r  a rgen ter ie  pour  paye r les o u uiers q u i  rép a re n t  
l e u r  ma ison e t  l e u r  cha pel l e .  ( ' )  

L e  Dra p i e r  seul  P s t  e n  con tac t  d i rect  a vec Je  consom ma teu r .  

Il  veu t  ég;1 l emen t d orn i n c r  ce d e rn i er en con t i nu a n t  à l u i  
irn poser J es p ro d u i ts s unin nés d ' 1 1 1 1e  I n d ustri e  v i e i l lo tte et 
d écrép i te .  Mais  J ' a cheteur se reb i ffe , passe ou tre et  va se fou t·­
n i r  là o t't Ie p rod ucte u r  e s t  a ssez a d ro i t  pour  s u i vre e t  méme 

pour p réven i r  l es go li t ::>  e l  Ie:'> e :'l: i gen ces d u  p reneur  . 
.M a i s  s i  I e  D rê1 pi e r  est  p res 4 u e  o m n i potent  v is  à - v i s  des tra­

va i l le u rs suba l ternes,  sa pu issa n ce est s ing1t l i ère rn e n t  réd u i t e  
e l  l i m i tée clès qu ' i l s'a gi L d e  ses ra p ports a 1'ec ses concu rre n t s  
li a b i t a n l  l a  m ê m e  Y i l l e . 

E n  elfet ,  ces Ordon 11a nces ,  q uoi q ue preS(f t t 'excl usi vemen t 
conçnes a u  poi n t  de v u e  d u  p a t ro n ,  1 1 e  pa rlen t < p t e  des o b l i ga . 
L i o n s  cle col u i -c i  en ce q u i  co n c e rn o  J e  p rod u i t. . Sous ce ra pport  
e l los con sti t u e n t  des  (�odes de  p o l ice i n d u:> tri e l l e  d ' u n o  per­
J'ec t i o n  ra re, d a ns le� < J l tOl s r ion n ·a é té onlis  n i  1 1ég l i gé 1 )o t t t' 

<i tTi n r ,  chl ll s  ! 'espri t d e  l e u rs ; i u ln u rs ,  à u n  con tróle consta n t  
d e  l a  l'a b ri c a t i on d r;.1 p i è•re, j usq 1te d a n s  ses p l u s  m i n i m es 

( l ;  Cf. 1-1 . l ' i re 1 1 1 1c  - f li,; tu irc de Belg i11 1 1c  - l i l .  p. 22:-i. 



déLa î ls .  d a n s Je scul b u t  d e  p réve n i r  tou t e  fra ude i maginable ,  
d 'obten i r  u n  p ro d u i t  i n tr i n sèquemen t a ussi i rrép r9cha b l e  

q u' i l  e s t  poss i b l e  d e  l 'ê t r e ,  e t  s u r l o u t  de meltre tous l es d ra­
p ie rs sous u n  même n i Yeau au po i n t  de v ue d e  leur i nd u s tr ie .  

Ce mème souci d e  préve n i r  tou le fra ude e t de m a i n te n i r  une 
p rod ucL ion u n i fo rme che.z tous,  obl ige l e  D ra pier à n e  Yen d re 
ses l i ss u s  r1u'à la H a l lo ,  à des h e u res b ien détermi nées ,  I e  
d éb i t  en b o u t i q u e  n 'é ta n t  toléré que p o u r  I e  déta i l l a n t  
(lakcnsnyder) .  D'a i l l c u rs, a i nsi  q ue nous l 'avons v u ,  l es cl ra ps 
son t a p p rèLés , pl iés et l iés en vue de la ven te en gros, cl one e n  
p ré v is ion de l ' t>x porla t i o n .  

Cette v e n  t e  à J a  Ha l l ' a a ussi po ur b u t  d'éta b l i r  e t  de m a i n ­
ten ir l'éga l i té l a  p l us stricte en tre les Dra piers o u  fa bri­
ca n ls .  

E t  cepen d a n l, ma l gré ces m u lt i p l e.s préca u l i on s ,  Jes su per­
cheries et Jes l rnm pe r ios c.;orn m e rcia l es de J 'un Dra pier au 
détri me n t  d e  l'a u t re se m b l e n t  avoir été coura n tes" p u isqu'on 
pré'rnit. l e u r rép ress i o n .  

E n  c e  q u i  conce rn e  spéci a lemen t l es sa la riés du M é t i o r  d e  
l a  D r.a perie et d es Métiers connexes, i l  n'est p a s  d i ffici le  d e  
s:a pe rcevo i r r1 ue ceux-ci son t  considérés à Rruges comme u n e  
qua n t i té tel lemen t négl igea b l e  q u ' i l  n ' e n  osL p a s  mème fa i t  
m en t i o n .  A Gand e t  à M a l i n es i l  l eur est i n te rd i t  d e  d i scuter 
Ie taux d e  leur rém u n éra t i o n  ; i ls  son t o b l i gés d e  travai ller à 
! 'ancien sa la i re t ra d i t i o n n e l ;  sa ns  j a nrn i s  pouvo i r  récla mer 

une a ugmen ta 1 io n  que lco n que , d'a u ta n t  plus qu' i l éSL éga l e ­

men t i n te rd i t  a u  Maî tre de l a  l e u r  accorder .  
· Et, .à eet  éga rd , on possède à G a n d  u n  o rga n i sme spécia l 
desti né à ré prime1· i m m é d i a tement  tou te ten tative collec t i v e  

des tra ya i l l eu rs d a n s  c e  b u t .  Lorsque les sa l a ri és refusen t d e  
trava i l le r  a u  sa l a i re acco u tumé,  on fa  i l  a p pel  a ux a nciens a rt i ­
sans e t  a u x  tra vai l leurs receva n t  des secour:; en vivres ou 
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subsis t a nt des a um6nes d u  :\IéL ier ,  c'cst-à-d i rc ,  aux éclopés e t  

aux i 1w a l i cles  d u  Ln.m1 i l .  r�'es t ,  dès n Jors, l 'orga n i sa lion systé ­
m a t i que el préve n t ive des strike-breakers d 'a uj ou rd 'hui . 

Si à G a n d  J e  Lra va i l l e u r  d i spose d e  moyen s ra pides e t  som­

m a i res p o ur se fa i re payer de son s a l a i re par un �Iai tre récal­

ci t ra n L  ou i n soJ nbJe,  a ucunc mesure n 't1s t  p resc r i te da ns ce 

hut  à R t' l lges n i  à :\l a l i n es . Da n s  c e l l o  d •' l ' l l i ère \' i l l e ,  J 'ahomi­

n a b l e  P l  d< 's l 10 1 1 ora n le pnl l i q ue du truck-system t ' S l  même chose 

cou rn n te ,  m a i s ,  par co n tre, n ous voyons q u e  Je sabotage n'y est 

pas i nconn u .  

Quoi qu' i l  e n  so i t , touj ours est-i l q u'à cóté d e  ce dern ier 

mal o n  ; 1  ph1cé Ie  rcmède,  ou t o u t  au m u i 1 1s  a - t-on cru Ie fa i re , 

en procl < 1 m a n t  dans  l es Lrnis V i l  les J e  p ri n ci pe de J a  responsa-

1Ji l i t6 du t ra v a i l leur v i s-à vis de l 'ern pl oyeur en cas d e  mal­

l'a ço n .  mème i 1 1rnl onta i re (::.oncle1· w •gelis�J . Mais  i l  fa u t  y 
::ijouter  i m méd i a t e m e n t  q ue <.:e pr inc i pe n 'est formol lemen t 

sa n cti on né qu'à G�rnd ; et encore c e t te sanction consi ste- t-elle 

u n iq u em en t  à l a i sser à la d iscrétion d es wardeurs l 'apprécia­

t i o n  du do rn mage subi par l e  clon n e u r  d ' o nvrage . 

Or,  comme l ' o uvrier p ro prement d i t  d 'alors,  comme celui 
d 'aujounl ' h u i .  est en généra l u n i nsol vab l e ,  le  domrnage 

retombe fi na lement presque touj ou rs sur J ' en lrepreneur prin­

c ipa l : J e  Dm p i e r, ou sur u n  d es sous-ent repreneurs : I e  l\f a i tre­

Tissera n d ,  Ie Maî t re-FouJon,  le �faî t re-Tei n turi er, etc" qui 

res ten t respecti veme n t  responsables d es fa i ts et  gestes de 

leurs sa l a riés personnels .  O n  peu t en d é d u i re que Je  pri ncipe 
d e  l a  respo n sab i l i té d u  tra va i l leur du chef de mal façon 11 'est 

q u ' i l l usoi re à l'éga rd de  ceJ u i - c i . Ce n 'esc donc qu'une t rès­

bel le  enseigne, posée s t tr  u ne [ort  mécha n te façade.  

Touj our::; est- i l  q ue l es o u ui ers de la Drn perie e t  des Méli ers 

coro l l a i res son t  rnstés ce qu' i ls ont touj ours été : d es i n d i v i dus 

considérés comme étan-t c l 'une essence inférieure à celle du 
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Maître, com m e  des minores a u xquels tout d roit  est refusé et 

dénié d a n s  l a  vie corporative du \I étier.  

l is  tra v a i l le n t, i l  est  vra i ,  à domiéi le,  mais dans les con d i ­

t i o n s  l e s  p l u s  d ésaslreuses, car  l eurs habitations ne son t  que 
d e  m iséra bles taudis, relégués, l a  plupa rt d u  temps,  d a n s  les 

faubourgs de Ja V i l  I e ;  n otamment ,  en ce qui concerne M a l i nes, 

à Ne.ckerspoe l .  
Une dern ière con sta tation s' i m pose . Dans aucune J e s  trois 

Villes les Ordo n n a n ces ne règle n t  Ie sort d es .-\ rtisans Yiei ll is  

et incapables d e  tra va i l ,  n i  des Ouvriers propremen t  < l i ts deve­

nus les i nv a l ides d es Métiers.  A G a n d .  nous avons vu qu'on 
par Je d'artisa n s  secourus e n  v i  v res ou en aumónes, mais ce 

n'est que pour leur défend re de t ravai l l er,  sauf en deux cas 

bien détermi n és. M a i s  sur quoi l 'Ordonna n ce est muet te ,  c'est 

sur le poi n t  de savo i r  comment et p a r  qui  ces a umónes et ces 
secours sont a l loués et répartis,  et  quelles con d i tions il fa u t  

réu n i r  pou r  l e s  obtenir .  O u  bien , ces secours et  ces a urnónes 

ne d é pendent-i ls que de la C h a rité d es D i gnita ires et  des O fli.­
ciers d u  Métier ? Dans ce cas ,  i l  est fort à cra i n d re que cette 

chari té ne voisine sou vent de très-près avec ! 'arb i tra i re .  Qu'en 

est-i l en cas de mala d i e ,  d'::1 cciden t d u  travai l ? lei e ncore les 

Ordonnances sont muet tes. 

* 
* 

Nous croyons pouvoir cl i re à l a  suite de toutes ces con stata ­

tions,  sa n s  d evo i r  cra i ncl re d e  contrad iction , quo ces règle­

ments d es trois V i lles son t, consid érés en eux-rnêmes, les 

ind ices d e  l a  d écadence d'une Industrie d écrépite et mori ­

bon de.  Nous croyons aussi n e  pas n o us a venturer tro p si nous 

affirmons, en ten a n t  compte de tout ce que n ous avons con_ 

staté au cours de cette étude, que cette d écadence est d ue e n  

gra n d e  p artie à !'Eta tisme mun ici pal en m a tière de prod uction 
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ind ustriel le, si n o u s  osons nons e x primer a i nsi , qui  sévissait 

n o n  seul ement  �d o rs, mais déj à  antérieurement et d e puis fort 

l o nglernps ,  poUI' n e  pas dire depuis touj oUI's. 

Toutes ces cl i spositions réglcmenta i res n e  forment qu'un 

ensemble de remèdes empiri q u es a d m i n istrés à u n  malade 

épuisé, a u quel,  a u  l ieu de l ' i ngestion de d rogues mal o rd o n ­

n ées, i l  eüt  fo l lu l ' i n fusion d ' u n  sang j eune et généreux . 

Mais  tel n'est pas ! 'espri t d u  tem ps : 01 1  préfère s'en ten i r  

a ux remèues d e  bonne femme, a lors qu' i l  eüt fal lu  u n  régime 

de gra n d  a i r, et surtout une gTa n d e  l iberté de mouvement et 

d'allures. 

On pré fère voir v en i r  avec séréni té Ja rui n e  lente,  mais cer­

ta i n e ,  par respect pour les trad i tions ancestrales et séculaires.  



Le chateau de Vi lvorde 
la Maison de Correction et leurs 

prisonniers célèbres 
( 1 375 ... 1 9 1 8) 

Com me j e  me ren d a i s  à J a  sé: rnce de l 'Acadérn ie,  à ..\ n v e rs, 

Je 1r j ui n  191\:l,  a rri vé près de V i l rnrde, je vis s'élev er de 

l 'usine '' Explosifs Favier n des tourb i l lons de fumée.  J 'a p pris  

que,  Ja  Yei l le  a u  soi r ,  u n  Yiol en L i ncen d ie s 'eLa i L  d éc l a ré cl a n s  

e e t  établ issemen t et  q u ' u n e  form i d able ex plos ion n'ava i L  pas 

ta rclé à se p ro d u i re .  Au m i l i eu des ruines accum uJées su r un 

Yaste rayon par ceLle conrtagration, j e  pus me rend re compLe 

de la d estruct ion presq ue complè te de J a  viei l le  M aison d e  
Correction,  bàti ment q u i  a v a i t  succédé , e n  e e t  endroi t ,  à l'a1 1 -
tique cha teau d e  V i l vorde . Ces éd ifices qui se ra ttaclle11t à u n  
passé plein de souvenirs hi stori ques El t  a rclléologiL1 ues, m e  

suggérèrent l ' i dée d ' e nLreprenclre, à leu r  sujet ,  une étucle qui , 
sans avoir l a  p rétenLion d 'ètre com plète , fourn i ra , j e  l 'espère,  

des données p ermetLa n l  d e  mieux corn pren dre tout l ' in térêt 

qu'ils présentaien t .  

1 .  L'ancien chàteau 
( 1 375- 1774) 

C'est en 1 375 que furent en trepris les travaux de construc-
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t ion d u  chatea u d e  V i l vorde,  :1ffi rment quelques h i stor ien s ,  ( 1 )  

ta n d  i s  q u e  d 'autres I e  clécl a re n t  achevé à cet t·e date .  L 'on pour­

ra i t  pourt�r nl  d i ffici l em e n t  a d me t Lre que le monument tüt 

e n t i è remen t  term i né à cette époque, p u i squ'un acte du 11 mai 
1 380, nous apprend rru'O thon , sei gneur de Trazegni es et  de 

S i l l y ,  e t  son frère, A n selme d e  Trazegnies, seigMur de Hep­

p ig n ies , tra nsportèren t  à J a  cl uchesse Jean n e ,  l e s  h éri tages qui  

l eu r  a ppa rtena i e n t ,  à V i l vord e ,  1 1  pour y fo nder I e  Cha stel n e) 
ot q u' u n e  rente,  sur certa i n s  h i ens , fu t ,  e n  out re, a ba n rl on née, 

à cotte occa sion , a u  d i t  A nsel rne , ren te d o n t  les revenus pas­

sè ren t ,  ensuite,  a ux Engh ien-Kestergat.  (3) 

Dn l'<i i t  qu' i l  n 'existe pas de documents d a tés· d u  XIV0 siccle, 

rela tifs à ces L t·a vaux , o n  pou rra i t  i n férer q ue l'on se trouve 

en pr1-'sence d ' u n  cas ana l ogne à cel u i  constaté par mon 

regrntLé ami et col labo ra teur, l e  major Combaz et  moi, d a n s  

nos  étndes sur  J a  constru c t ion d e s  premiers remparts de 
Brnxel les e t. de Lou \' a i u , à S<lvo i r  que ces t ravaux dont  o n  n e  

trouYe a ucu n e  m e n t i o n  dans les a rc h i ves,  a uront fa i t  l 'obj et 
d' un e cc corvée n .  

I l  e:-.. i ste toutefois  u n  acte d u  XIV0 si,ècle ,  conce rn a n t  I e  

1 ;häteau d e  V i l vorcle ,  rn a i s ce d ocument  a tr;i i t  à une ei1 q uête (�) 
fa i te,  en 1390, sur I e  peu de so l i d i té que présen tai e n t  cert a i nes 

maço n neries , soit  qui nze a n s  à pei n e  a p rès J ' achèvement de 

l a  fortoresse . 

Su i v a n t  un document  d u  5 m a rs l4GO, Ie d uc P h i l i ppe fi t 

( 1 )  \'oi r  la l iste des a n c i o 1 1 s  h i�toriens  de Vil vorde p. 1 83. 

(2) l 1 1 vcnta i ro 1 1°  l des C hartes d u  Bra ba n t ,  aux ArchiYes gènérales du 

H oyaumc. 

(3) Snr les E11 g h i e 1 1 - Kestergat, voir Cü)JTE l ' . - A .  n u  CHASTH D il  LA Ho­
W.\RflEH 1 1( ,  Notic1is péneatogiqttes trnwnaisiennes. 

(4) Cnmpte de la i·ecette génernle de Bmbant pour 1 460, aux A rch ives géné­

rales du ltoyaume.  
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exécuter à ce monument des travaux considérables s'é levan t  

à 8 .480 l i vres d e  4 0  gros d e  Fla n d r e .  L a  maçonnerie seule 

entraîna une dépen se de 6"937 l i vres. Jea n rle Berge, maît re 

des ceuvres (a rch i tec te) d u  cluc, en B ra ba n t, e n  fut déclaré 

a dj u dica t a i rr ,  sous l a  caution de son fi ls  Gui l l aume,  d e  Gosui n  

van �fa lder e L  de Guil laume d 'Oyenbrugge, charpent iers .  L'or­

donnnnce (ca h ier des charges) ava i t  été a rrètée par maî tre 

Jea n Pinch o n ,  M a th i eu d e  La.rens,  respectivoment  maî tre des 

ceuvres du d uc a Hesd i n  e t  à Lou va in, et Chrétien van Ouden­

hoven , mesureur-j uré. ( ' )  

En 1 490, Ma xi rni l ien  d ' Autriche et l e  Conseil  des F inances 

fi ren t exécu ler a u  chàteau,  d i verses répa rat ions et certa i ns 

agra n d i ssemen ts.  

En 1609, des mod i fic<J tions i mporta ntes y furon t a pportèes 

et  en a l térère n t  notablement  l ' a rd1 i tectnre . (Comparer les P L ) .  

En 1 604 e t  1 698, des o u  v rages e x  térieurs d u  système Va uba n ,  

v i n re n t encore augmenter les moyens d e  d éfense d u  rnanoir . 

Sur l a  vue que nous en donnons (voir p lanche 1) et qui  est la  

pl us a ncienne que l 'on  possède ,  c'est à cl i re sur cel le gravée 

par HARREWYN et i psérée dans  l 'édi t ion de 1699 des Castella 
de LEROY ,  o n  ne vo i t  figurer n i  con t re-esca rpes, ni bast ions .  

I l  faut  e n  concl ure que HARREWYN s'est servi d 'un dessin 

antérieur à 1694 . 

A l ' a ngle formé d a n s  l a  cour i n tér ieurn par les court i nes 

sud e t  ouest,  on rema rque Ja cha pel le d u  chàtea u .  (2)  (Vo i r  

pla n che l ) .  

( 1 )  Cum pte d e s  travaux exécu tes a u  chàlcau rle Y i l rnrde,  de 1 4'1() il 
1 468. (Ibid.) 

(2) E l l e  fut pil lee pe1 1da 1 1 t  la guerre de r e l i g io 1 1  et nc fut ren d ue ;iu !"! u i te 
qu'en 1 644,  à l ' i 11stan le demande des prisonn iers. 
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Les tours 

La forteresse dont les pieds étaient ba ignés, à l 'ouest, dans 

to u te sa longueur, par la Sen n o ,  posséda i t  h u i t  tou r.s (Voir  

planche ll .) : trois  au n 1ird , une à ! 'est,  trois a u  s ud et u ne à 

l 'ouest ,  si tuée sur l a  rive ga uc he de hi rivière . Plusieurs d e  

cel les-ci a v a i e n t  cert a i nement é t é  construites en tre 1375 et 

1382, m a i s  on ne les trouve guère men tion nées a v a n t  Ie  

X Vc siècle .  El les figuren t tontes (sa u f  cel l e  s i tuée sur l a  r ive  

ga uche) sur  l a  vue gravéc p a r  HARREWYN. (Voir p l a n c h e  I . )  

Dans un a c te d e  1 4 :'l9 ,  so n t  ci tées (Voir  pla nches 1 et  I I) : 

A u  nord : 1° « la Tour d'ent?·ée • o u  « Poortto?·1·e � si tuée 

dans l ' a x e  du c h á t e a u  et défen d u e  p a r  le pont-levis ; el l e  é t a i t  

aussi  a ppelée « la Grande Toui· » (q u' i l  n e  fau t  p a s  confo n d re 

a vec « la G1 ·ande Tow· " co n struite en 1502 et dont i l  sera 

queslion plus Joi n .  - 2° « la Tow· de la Cuisine » ou u Cocken­

lone > >  s i tuée à droite d e  la < 1  Poorttorre i> . 

A ! 'est : 11 la Petite Tour » . 

. -\.u  sud : 1° l a  l a  tour el i te « Montjoie » ( 1 ) si tuée au m i l ieu 

d e  l a  co u rt ine · est. - 2° ,, la Kempeneere tm·re » q ui suit .  

Le 1G mars 1499 , Jean de Bourgogne, seigneur d e  Herla e r .  

ve n d i t  :r n doma i n e  1 8  vierges d e  patures s i s  près d e  l a " Kem­

penee?'e to1 ·? ·e » .  C'éta i t  la tou r d ' a n gle du sud , si t uée su1' l a  

Sen u e  e t  rel iée à l a  c Grande Tow· )) d e  1 502 (bátie s u r  l a  rive 

ga uche) par u n e  courLi n e  for mée de Lroi s  haules ba i es m u rées, 

m a i s  dont les bases éta i e n t  percées, cel l e  du m i l i e u  d 'une l a rge 

voüte e t  les deux autres cl ' u n e  voute plus peti te, q u i  permeL-

( 1 )  O n  croit que c·ctait la tom oü les cou dan1116s à mort é taie u t  rlécap i té�. 
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ta ien t a ux eaux de l a  ri Yière d e  s'écouler ou d ' i n on d er tous les  

e n v i ro n s  d u  c h à te;i u ,  e n  fe rnrn n l  l rs rn nnes p l a cées a l 'entréfl 

des t ro i s voü tes e i -d es. us rn e n ti o n n ées. 

Il est a rema 1·quer r r u e  ni la ri vière, n i  les dispositifs y rela ­

t i fs do n t  n ous Yenons cl e p<l rl e r .  ne figure n t sur l a gra Y u re d e  

H ARRE\YYN préci tée (voi r p l a n ch e I)  m a i s crue Ie  tout est r6p ré­

sen té sur la grm·ure du chàtea u v u  en a m o n t d e  l a  Sen n e, que 
n ous reprodu i �on s (rnir p l a ncl 1e  ! I I )  cl ' après nn d essi n de 

DEDO::-ICl\ER ( 1 )  et  sur I e  d essi n du m a n o i r  n1 e n  a va l  cle l a  

rivière. que don ne l a  s é p i a  cxécu tée, I e  3 féni ('t' 1 788 , pa r 

Por, V 1 Tz 11 m 1 n  (2)  d ' a p rès u 1 1 0 vue a n téricure à 1 7 74,  p u iscr
'
n ' e n  

cette d e rn i ère a nnée, J e  c h à teau  é t ait corn plètemen t d e m o l i ,  

com m e  on l e  verra pl us loin. 

Q ua n t  à l a  (( Tow· des chm·tes " (l) s i tuée mi cen t re de l a  
fa ça d e  d u  sud,  el l e  f u t  complètement détrni te,  o n  1 538, p< ir  

un i n ce n d i e  p rovorr ué p a r  l a  J' uud t'tl . .\1a i t 1·e Louis  V<rn Bocle­

ghem , chef _des maço n n e ri os d u  d uc ,  d on n a  Je pl<rn d ' u n e  

n o u ve l l e  tour e t  e n  d i rigea l a  construc t io n , a i cl é  d e  Louis Va n 

O pium ,  .Je a n  V a n  LoYen et Simon ·Stro te. En 1 5-W, A n to i n e  Vci n 

de P u t te ,  de Bruxel les ,  s ' o ffr i t  ponr acl lever ce t te reconstruc­

ti on . 

( 1 )  Reproduite dans Ic illusée 11opnlai1·e de la Belgiqua, f0 :JO. 
(2)  \'o i r, p l us loi 1 1 ,  la  l i s  te des v 1 1 1 • s ,  etc. du c h à t ca 1 1 .  p .  1 \ 1 1 . 
(:l) Peu de temps n près la rcdd i t ion de Bruxel les.  en l ëi8\ on r" l i ra lrs 

chartes de Braban t  de  eelt" tour po 1 1 r  les l ra nsfërer da n s la " Tow· des chai·tes , 

de la Cou r d1's C o m p t es si tuéc près de la ! '!ace Royale.  DèH Ie mois de m ars 

1 58ï , ces precieux rlocuments furcnt ren voyés à \'i l l'orde ; i ls re\' i 1 1 r e n t  rla n s  

la  capitalc ,  Ic  1 7  mai 1 G67. - L e  Condttctew· de Bnw;ellPs, 1 8 -10, p .  6 7 .  -
l-I Ei\ ,\ E  e t  \\-Avr rn s ,  Histofre de Bnixdtes, l i l ,  p. 380. - f '.\uL Cm1uAz et  
A 1or.1 x o  DE  BEH A ! ï.T, L a  p1·emiè1·e encernte de Bnixdles dans A;ui .  de la Soc. 
rl'A"chéo lo,r;iP. de Hruxel lcs,  t . 1 .  - l•; I JU .  D il ;\ IAHNEFFE lm:entai1 e sommafre drs 

papie1·s d ' Etat et d� l 'A11 . lienct pp .  î' cl  I K  (pu iJ l icat ion des .-\ rc h i \'CS génér::i lcs  

d u  Hoyaumc). 
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On n 'a  pas retrouvé rl e docu ment  rel; :i t i f à Li tour d'angle 

si tuée à gauche d e  l 'en trfe" E l l e  consti tua i t  naise rn b h bl e­

men t  Je Corps de ga rde a ffedé a ux sen t i ne l l c>s d e  sen·ice" 

:i: 
* * 

M<1 i s ,  sa ns nous étend re cl a va n tag·o à cc suj e t ,  r ru ' i l  nous s o i t  

p erm i s d e  d i !'o nn m o t  d<� l a  " resse rn b l :incc fra p pa n te" q ue 

ScH.\ E YEs ( 1 )  e t  \VA.UTERS (2) a ffi rment  a \· o i l '  exi stée c n t l'o I e  
c!Játc a u  d e  V i l vol 'de et b Bast i l le de  Pa r is .  A Ha i cl i rc .  i l  n'y 

c u t  j a m ; i i s  d e  ressembl < lncc en t re ces d e u x  mon 11ments mais 

une  certa i n e  a n a l ogie ,  ce qui  est tout 1rn t urel , pu is  q 1 1 ' i l  s'ag i t  

de d e u x  cl iàteanx-forts ent repris  e t  achevés , µresqu'rn mème 

tcm ps,  d 'après Jes l'égl es � d opU;es 1' 1 1  rna tière d ' a rc l 1 i tecture 

m i l i t a i re, a u  d e rn i e r  quart d u  X I Ve sièc le .  

C'est ScnAEG Es r1u i ,  I e  p rem i e r ,  co n sta te ce tte pl 'Öte n d ue res­

sem b lance, en ces termes : 

« Les fonei·cs�cs proprn m c n t  d i t es ,  i so l ét:•s ou l i écs a u  systèmc de 

déft>nse d ' u n c  v i l le,  cumnrn citad e l l e � .  furen t  e n  T l'ès pet it  n omhre en 
Be lg i q 1 1 e p e n da n t  l 'èl'C og- i Ya l e .  N o u s  nc co1 1na i,-so 1 1 �  guèl'e , comme 

appartenant i:t l a  première cate;"çl l l' i c ,  que les  ch;\ tea n x  de V i l vurdc et 
d e  Rn['el m o n d e .  L ' u n  et l 'autre , Ie  prem ier surtout, ét� i ent  des t_qie� 
adrn i rnbles rle l 'a 1·ch i tccture mi 1 i t a i  I'e ou r rw 1·en üge . En compara n t  Ie 

d ess i n  de l a  Bas 1 i l l e ; i r cc ccl u i  d u  c h :'1 tcau de \'i l vunl c ,  on rernar1p 1rl'a 

u n c  rcsse11 1b lancc frappa n t e  e n ti ·e n·� m o n u m c n t s  co n st ru i t s ,·, la mèmc 
époque ( l a  Basti 1 Ic  e n  1 :n8 e t  Ie clü tcau dc> Vi 1 vul'de e11 l 3ï3) et ; 1ya n  t 
1 ' 1 111  C't l ' a n l rc la mèrnc drs t i n at io n . » 

( 1 )  Histoi»e de l'A1·chitectw·e m Belgiq1<P,  t. I V, pp.  1 2:l et R s .  
(2) Histoii·e des riwi1·011s de Bn1x1'lles. 1 .  I l ,  p p .  H5 e t  ss.  -( 18'1:1) - \'oir, 

p .  4i7, l \ 1 1 8  Yl iC  d11  ch.i tc;rn d 'aprés H.\!Ul\\"Y i'i ,  tl • l l l l l f'e c ) J l  16()�·. par LE f{ny 
dans Castelta p .  65). 
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WAUTERS abond a  dans le mème sens ,  en ces mots : 

u Le roi de Fra nce venai t de fa ire construi re près ( ?) de Paris ,  cette 

odie1 1�e Bast i l le, dont Ie peup l e  sa l ua l ; t  destruction avec tant de j o i e ,  

e n  178\:J ; Wen ceslas q u i  s e  p i q uait d ' i m i ter en tout les modes d e  nos 

voi s i n� d u  m i d i ,  'Venceslas ,  fll'Î!1ce v o l uptueu x ,  depens ier, ovpresseur, 

s'empressa de Sll Î He 1 1 11  si bel exemple.  En 1 375 , i l  fit clever, i1 Yi!Yorde, 

une forteresse q u i olfrait une re�sembla nee fra p]Jante a Yee la  Basti ! I e .  n 

Toutes ces supposi t ions tomben t devant une s imple con sta­

ta t ions des fa i ts h i stor iques. 

E n  cffet, que voyons-nous ? En France .  Cha rles V, a près 

avo ir  repr is  aux Angla i s  presq ue toutes les provi nces con q u i ­

sés , esl ime q u ' i l  est prudent  d'accroître J a  défense de  Pn ris 

con tre un retou r, touj ours poss ible, de  l 'ennem i .  

Dans ! 'encei n te septen trionale construite hátivern ent de  se 

cólé dfl la v i l le ,  pa r Etien ne Marcel ,  a près Ie désastre de Poi­

t iers, la Porte Sa i n t-Anto ine  éta i t  deven ue Ie  point stra tégique 

Je  p l us i m porta n t .  

A cet te porte ouverte d a n s  une  épaise courti ne que t\ an­

qua ient deux grosses tours, Ie ro i fit ajouter, en retn1 i t ,  en 

1 369, deux tours semblables -et les fit réun i r  a ux deux p re­

mières par des cou r l i nes sem blables à Ja première. 
Enfi n ,  sous Cha rles VI.  en 1as3 , ( 1) fu ren t constru ites . cl a n s  

Je  même a x c ,  qua tre tou rs pa reilles a u x  p récéden tes et  rel i ées 

également en tre el les, p::i r des cou rt i nes i den ti ques . 

A:- la même époque ,  que se passa-t- i l  en Belgique ? Wen ces­
l as, clés ira n t  affermir  sa puissan ce ,  en tenant  en respect les 

Bruxellois e t  les Lou\· an istes e t  s'assurer un refuge mo i n s 

( 1 )  Certa i u s  h istoric1 1s se base 1 1 l  �ur u 11 passage de la « Vie de Charles V » 
pa r C 1 1 tl!ST INE  DE P 1 S A N  ( 1 36:3 - 1 4 3 1 )  cro ient  pouvoir avancer que la Basti l le ,  
a v er; ses hu i ts tours, était  complè teme1 1 t  a(;hevée e 1 1  1 380, mais Christine 
u e  préci@e pas l 'anuée. 
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i solé que l a  forteresse de Gen ap pe , tit commencer, en 1375 . Ie  
chatea u de V i l vorde. ( 1 ) 

L'em placement éta i t  b i en choisi . Cette com m 1me, en effet, 

éta i t  un poi u t  s tra tégiqne d e  pre m ier ord re gráce au 

cours de l a  Senne ,  rivière a l ors beaucoup p l us l a rge que d e  

n os jours  e t  donnant  toute fac i l i té d ' i nonder, en pen d e  tem ps ,  

l es pra i r ies et  l es cam pagnes des e n v i rons d e  Bruxelles .  ( 2 1  

Donc,  des d eux có lós, à Pa ris  et ü Bruxelles.  o n  v i t  s ' é l ever , 

a l a  même épo rrue ei ) pour a ttei ncl re un but d e  défense, une 

i m posan te ci tade l le .  

Gette s i rn i l i tude d e  d a t e  exp l i q ue ! 'a n a logie que cleva i  t 
nécessa i re

_
men t i mp r i m e r  à ces rnonnments ,  l ' a rchi tec ture 

m i l i ta i re d u  dern ier q u a r t  d u  X I V •  s iècl e . mais  ne pourra i t  

fai re ad mettre ,, a pr ior i )) q u ' i l  cx i s ta t  en t re eux ,  ü un moment 

donné " une nssemblrince f? 'Ctppante. " 

. I l  est a isé,  en effet , de s'en rend re compte e n  co m pa ra n t  les 

anciennes v ues q u i  ont été conservées de r:es éd i fices . (Voir la 

l i ste p l us l oi n . )  

D'un cóté, nous voyons l a  Bast i l l e ,  n s te fol' le resse recta n ­

g u l a i re p résen ta n t : 

1° Sur chacun de ses gra n d s  cót<;s, qtw tre é n o nnes tours de 
24 mètres d e  l i a u t  réunies p a r  des cou r t ines d e  :� métres 

d'épai sseur, s'é lévan t  a la mème hauteur  que les to u rs ; 

2° Sur chacu n d e  ses peL i t s  cótés, u n e  court i n e  d e  la móme 

( l )  ( 1 H AMAYE,  Brull!etla p 2ö.  - I J 1vi:Eu�.  Ann. Lovan" l i Y .  l i l ,  p .  '27.-
8"abantsche Yeesten , l i l' . C" 4èi . - F'oPPE :-; s , Chi·onique ma>wscl'ite Je Brnxot­

les . 

(2) i�RAMA Y E ,  ibid. 

(:1) La Rastille,  e 1 1  1 38:1 et non e11 1 370 comme l ' a ll 'i rme Sc1 1 .\Y ES loc. clt ,-­

et  Ie chàteau de V i l vordc e n  1 :11:>2 et  non e n  l '.373, C'Olll ll lü  l 'ecr i t  I c  m è m c  

auteur. 
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h a u t e u r  q u e  l es précPden tes e t  d o n t  l 'une d o n ne accès à l a  

( ' i tml e l l t-> p a r  u n e  porte ; ffec p o n t  J éY is ; 

3 '  Un fa i te couron n é  de c rén a u x e t  de rna ch i rnu l i s . To u t  I e  

m o n u m e n t  con sista i t  donc en  u n  b l oc énorrne forrné d e  8 
m u ra i l l es e t  d e  8 tours de J a  méme hauteur. ( 1 ) 

Nous don non s  une vue de J ;.i Ba sti l l e  e n  178H p a r  FrllmERIC 
LEGR JP d a n s  A tlas .lli.r;eon ,  ca rte 0,  Prance en 1 789. ( t) 

D'un a utre có tc , n o us voyons l e  chà tean de V i l vorde, l'or­

tvresse recta ngula i re .  bea uco up p l us pe t i te e t  rnoins h a u te c rue  

' "  Bas t i l le ,  e t  prése n La n t  (Voir  pla nches I e t I I )  : 

1° Sur c l i a c n n  do ses pet i ts có lés ( d o n c  a l ' i n Ye1 se do l a  
c i la d e l l e  par is ien ne) a u  n o('( ) ,  t ro i s  t o u rs ; a u  s u d ,  tro i s  tou rs 

e t  q u a tre en 1 503 . ( V o i r  p l a nc l le  I I IJ ; 

'.!0 S u r  J es gra n d s  cótés,  une cou r t i ne,  d o n t cel l o  d e  ] 'es t 
scule é ta i L  déren d ue p a r  une pet i te  tou r ; 

:3° Un faîte coul' On n é  d E>  crémea u x  et do m a c h i c o u l i s .  

D ' o ü  i l  rés u l le ,  q u ' e n  1503 seu l ement ,  Je chü teau de \' i l-

( 1 )  \' 101.LET LE Duc,  Dictionnafre i·ai·sanné de t'Ai·chitecture fi ·ançaise du 
X/c au X VI• siecle, T. 1 1 ,  pp. lî2  el ss. - Paris  1 86-1 . L'au teur donntJ u n 
p l a n  el u n e  vue l«t v a l ière de la Has1 i l le .  ( l'clte d o rn i ère d 'apri_•s u n r  gran de 

ta p isser i e de l ' hótc l  de v i l lc de Par is ,  represen tan t Par i s  à \'Ol d ' o isea u sous 
C h a rles X ( 1 550 - 1 57-! ) .  - Essai siw t'arch itectw·e militafre au moyen-áge, 
p. 66. - Paris, 1 8:;..i ,  - F. Hou1c\O:\ ,  la Bastille dans Histoii-e généi·ale de 
Pai·is, 1 893. - Cfr. La gi·ande Encyclopédie, 1 888. - H 1<: 1 .MAN,  su i te de 611 
rs1 a m pes rclat i vc' à la I<.e,· o l u t ion française : p"ise de la Bastille 1 78:-J a u  

ea b i ne l  d e s  estam µ1·� . I e  la H i bl iuthèque ltoyal de  Bc l�· iyuc.  - F. l l 0Frn.1 1 · 1w ,  
Pw·is à ii'avers les riges, T .  1 1  p p .  3ti e t  ss . - P11 r is ,  ( 1 875- 1 88 <' ) .  L'au tc u 1· d u n ne 

d.�s v 1 1cs p p . 36, :3 1 et :3!-l .- Uor1rnn:-. 1rn ( ;";-;ou1LLLAC, Pai·is á ti·avers les szè­
cles, T.  1 ,  p.  1 93 .  L·au te u r  d o 1 1 1 1 e  deux \' 1 1es : 1 °  l a  Basti l le c11 ?\52 el  2° vue à v o l  
1roiseau e n  155:3. - l 'L.1;>;0T,  Encyctopédie de t'a"chitecture, Pa1· is .  L'auteur 

d»n n e  une vue clii la Bas t i l l e  p .  202 . - l'H. LE BAS. Dict. encyclopeclz'que. L '  Uni­
vm·s .  Hist. et desci·iption cle to1is les peuple.s . Pai·is 18 1 1- 1845 FHAl\<'E,  + 2 p p .  

! ! Il )  et  � s .  - O n  l 1·ou ve coucerna n l  l a  Bast i l l e  d a n s  l c to m c  l i l  ( 1 8-!5) <les 

p l ;u1ches relat ivcs à la  France : u uc \'Ue ( p l . :385). - Cn p l an ( p l .  396 ) .  - Les 

caehots ( p l .  39î ) . - (2) Voir p l anchc I V. 
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vorde posséd a 8 tours , alors que l a  Basti l le l es posséd ai t  d ès 

1383 ; on se Lrou ve cl on e en p résence de di sposi tions a rch i tec­
turales tel les qu' i l  n 'est pas possi b l e d'adrn ettre de ressem ­

blance en tre l es d eux cha tea ux forts ,  à a ucun e époque.  

Mais ce qui cl i fférencie d u  tout  au tout ,  I e  cha Lea u  de \\'e n ­
ceslas de cel ui de Ch a rles V ,  c'est q u'à V i l vord e ,  on trou \'C 
( rn i r p l a n c h e  I ) : 1° au n o rd , d eux tours ex i l :rnssées de d eux 
éta g·es de cléfen ses au-cl essus d e  l a g< llerie d es mach i coul i s  e t  

u ne t o u r  élevée d ' u n  étag·e sem b l a b l e .  - '..'.0 a u  sud ,  t rn i s  tou rs 

mun ies d'un parei l étage . 
Or, à l a  Bastil le l es tours ne furen t jam,ais surétagées. 

H.c m a rq u o n s ,  en pa ssa n t , q u 'a u  chateau de P ierrefonds ( 1 ) 

ton Les l e s  tours é taieJJ t a i n si ex ha m;sées (Voi r v ue d u  cha tea u 

de Pierrefon d s  a u  X V• siècl e ,  par FRÉDERIC LEGRIP, d a n s  
A tlas Mir;eon , ca rtes : Ji'1'a11ce /éodate . - Voir n otre p l a n che V). 
Cette d i s pos i t. ion fut scr u p uleusement res pec Lée par VIOLLET 
L f'� Duc,  qua n d  il reconslrnisit  ce colossri l monu men t en 1802 
non cl 'a près l es é l éments q u e  p résen tai L ,  <.\ eet te époque,  la for­

teresse ru inée, (2) c'est à <l i re de ceJ l e  qui fu t reconstruitè,  en 
partie en 1 3\:!ü, a Yec d e  notabJes  changemen t s ,  1 ia r Loui s cl '01�­

Jéa n s ,  frère d e  CIJ a des V I ,  m a i s  d'a près son état a n térieu r , 
qui oft'rai t  Ie t.ne Ie plus pur d e  J ' a rclli tec t u re m i l i ta i re d es 

( 1 )  \" 101 . J .E'f LE l)(;c, Description du chátecw de Pien·e(ónds. [ 'ar is 1 803 ( avee 

une vue des rui nes avant 1 8ü2, u11 p lan , une v ue <i vol d 'o iseau du c:hàteau res­
taurc etc . )  

(2) Le illAliASI:\ P1TTORES(iUE, 3• a11 née, 1 835. p .  3:37 (ave" une gravure repre­
sentant les ruinc� en  1 835, et  89• a nnéc, 18î l ,  p .  3<j (avec une vue, d 'après un 
dessin de Lancelot reprèsentant Ic  chàtcau restaure).  

Lr: l.lAs,  toe. rit" t .  X I ,  ( 1 844J p p . 1 1 cl 5\Jë>, e t t. J[  des gravures , p . � 0 1 ,  une 
vue des ru ines, crapres Lemaitrc, c1u i  1 · a  e:1.écutce probablement d 'après u11 
dessin bien anterieur à 184-l, cDr cel l e  de 1835 nous mon t re Ie chà teau déjà 
beaucoup plus en rui nes . 
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p rem ières a n nées cl u X l V• s ièd e . (Nous donnons u n e  n1e d u  

c l 1 :'l t ea u  de  P i errefonds re:-;lm 1 ré ,  rl 'a p rès LANCELOT, da ns Le 

Magasin pittoresque, 39• a n née, 1 871 , p. 36 . - V o i r planche Vl) . 

Est- i l  nécessa i re de fa i re rem arquer q ue toutes les cl i sposi­
t ions que nous venons de consta ter à V i lvord � �t à P i erre­
fo n d s ,  étaient une co nséq ue nce d es mod i tica t ions a p por tées :1 
l ' a rc l i i tectu re m i l i ta i re d u  d e rn i e r  q uart  d u  X I V• siècle,  pa r 
l'en trée e n  scè ne d ' u n n ouvea u fac teur ,  ! 'art i l l erie à feu, qu i .  
comme j e  J ' a i  prouvé cla n s  d i ve rses études sur ! 'a rti l l er ie  des 
D ucs d e  Bou rgogn e ,  cl �w a i t  j o uer ra p i clemen t un ró l e préµon · 

déra n t  d a n s  l 'attaque d es p la ces et boulevt�rser de fond e n  

com ble l 'écon o m ie d e  leurs a ncien nes défenses . 

* 
* * 

On a u ra remarqué qne SCHA YES ei te, dans son Histoire de l' A r­

chitectw·e en Belgiq ue, ( 1 )  les chateaux di: V i lvorde et de Ru­
pe l mo n d e  co mme ayant été d a n s  not  re p ays , les SEULS ty pes d e  
l ' a rc i l i tectu re m i l i ta i re d u  moyen-age , qu i p u i ssen t être cl as ­

sés, comme FORT ERESSE 1sOLÉES, c'est à d i re n o n  rél i ées a u  
système d e  défense d ' une v i l l e .  Je n e  puis parta�r eet a Y i s .  

D a n s  une étudc q ue je prépa re s u r  le  chateau d e  Rupelmond e ,  

j e  parlerai  d e  chätea ux belges d e  l a fi n  c l u  XVI• siêcl e q u i  

I)euven t être p lacés dans cette ca tégori e . 

En atten dan t, et j 'a i häte de Je d i re, à en j uger par la seu l e  

v u e  q u e  n o u s  possédions d u  chateau de Rupelmonde, cel l e  
don née p a r  GRA}lAYE, (2) i l  n e  présen te aucune a na logi e avec 

cel u i  de V i lvorde. On sa i t  q ue Marguerite lI, comtesse de 
Fl a n d re , fi t  rebati r en 1254 , la c i tadel le  él evée p a r  les comtes 
à J ' em bouchure du Rupel. De cette époq ue , SEUL l e d o nj o n  

( l )  Loc. cit. 
( 2) Suppl. aux Trnphées du Brabant rle BuTKE:'ioJ, t. I I I ,  p. 25 - 1 73li. 
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ca rré subsistait encore en 1 72G. Ce donj on a v a i t  bea uconp 

d ' :r nalogie avec cel u i , ENCORE EXISTANT, du chateau de  Horst, 
à H. h ode-Sa int · Pierre ; l à  au ssi , a vec ce qui  reste des p i ed s des 

d ouvPs ( to u rel les) q ui cléfenda ient le pon t- lev is , l a  tou r est 

tout ce qui subsi ste du fort du XIII• si ècle , comme Je m ajor 

Combaz et moi l'a vons éta b l i  dans notre étucle sur eet 

i n téressa n t  manoir féo u <:1 l ,  d a n s  les A nnales de la Société 

d'A rchéolo,qie de Bruxelles. ( 1 )  On sa i t  que ce mo n umen t offre 

u n  des pl us i n téressa n ts types d es chátea ux-forts q u i  s ub­

sistent en Belgique. Son propriéta i re ,  Ie comte G .  de Gru n ne· 

Merocle se propose de Ie rest a u rer.  

* 
* * 

C'est s0u s  I e  règne d e  Wenceslas que le Magistrat 
de Bruxel les ,  i nstrui t  pa r les trop dures expériences 

des succfls de Lou i s  de M a le et  d 'Everard ' t Serclaes, 

succès dus en 1356 , en gra n d e  p a rt ie ,  au peu de résistance que 
présenta i t  !'enceinte d e  Br1 1xel les construite a u  XIII0 siècle et  

q u i ne couvra i t  que Ie  cen t re d e  la  c i té , (%) décréta la construc­

t ion d'une n o uvelle cein t u re en globa nt tous les faubou rgs . 

Les travaux commen cèren t en 1360. Le projet com porta i t 

sept portes fort ifiées à construire dans la d i rection de 

celles d e  la première encei nte e t  d'un mm crénelé défendu 

par 72 tours Le to ut éta i t  achevé en 1 379 , sauf d u  cóté d u  

m i d i .  Ce ne fut q u ' après l ' a c h èveme n t  des a u  tres portes q u'on 

commença à bätir la  Porte d e  Hal.  Les historiens Joca ux son t  
généralement cl 'accorcl pour fixer à l'an née 1 381 , J a  d a te de Ja 
pose d e  Ja  prem ière p ierre de ce mon u ment d i t  •de Obbrus-

I J )  'J'. V I I I ,  pp . "  et  t .  x ,  µ ". 
(2) P. CoMBAZ, et An.M. DE IlEH AULT DE Don:-;o;-;. La premié1·e enceinte de 

Bruxelles. (Ann. de la société d'A1·chéologie de Bnixeltes, t. !.) 
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sel c h e  poo rt " d ésigné, plus ta rd ,  sous Je n o m  de • Porte de 
Hal , . nes cluo n i queurs con lempora i n s  affi r m e n t  néa n moi n s  
q u e  cette porte ne fu t m1 Lre p rise q u'en 1 383 . ( ' )  

[ J  rés u l te d e  c e  q ui p récèd e  crue, d è s  1300, Wencesl a s  éta i t  
a \' i sé de la  clécision prise pa r I e  �l agistrat de Bruxel l e� <'L que 

q u i n ze ans p l u s  l a rd s e u l emen t e t  sous prt'te x tc p ro b a b l e ­

m e n t  d e  com p léler J e  n o uwau système de dét'ense de Bruxel­

les, par la couslruclion d ' u n e  ci tadel le  a va n cée,  i l  éleva la  

ci ladel le  d e  V i l vorclo. M n is i l  y a tout l ieu d e  c ro i re r rue Je 

v ra i  motif  fut la  cra i nte ot\ se t rouv::i i t  Ie  d uc q u'en cas  de 

con fi i t  a vec J es Bruxel lois  e t  l e s  Louva n i stes, i l  ne se fut  

t rouvé dans une posit ion cri L ique,  n e  pouva n t  trouver a ssez 

rapidement  u 1 1  refü g e  d a n s  u n e  c i tadel le  proc l l e  de l <l Y i l le , o u  

i l  e u t  pu ten i r  j u s q n'a l 'a rri v éc des secours d 'un a l l ié.  

1 1  e�t à rema rquer que Ie chateau de V i l vorde n'aya n L  eté 
tenniné comp ldemen t q u ' a près Lrnn éR 1 380, vv � n cesl a s  ne 

pro fi ta  de son amvre <1 ue pen d a n t  trois a ns,  ca r i l  mourut 

e n  1383 . 

H.evenons m a i n  te n a n t  à la Porte d e  H a l ,  si i n téressa n te a u  

poi n t  d e  v u e  d e  l ' a rch i tecture m i l i t a i re d e  l a  f i n  d u X I Ve siècle.  

D'a p rès HENNE et WAUTERS (' ) ,  « !'a spect p ri m i ti f  d e  cette 

rnassive const n1cti o n ,  a été complètement déna Luré par les 

resta urat ions qu'on y a fa i tes à d i verses époques.  » A quoi  

J EAN VAN :\IALDERGHEM e) répon d ,  en résumé,  CJ U'un 

examen atten t i f  d e  toutes les pa rties cle l 'écl i fice ,  mon tre que 

{ !) J 1u:-.1 VA!'\ MALD ERGIIE)I , Notice hist .  et ai·ch. sw· ta Porte de Hat 

formant p réface au Catalogue d�s A1"mes el Armw·es du Musée de la Porte de 

Hat p u b l i ée par E. Dl' PRELI.E l>E L A  N1EPPE, Conservalcur, e n  1\102. 
(!) Hist . de Brnxeltes. t I, pp. 1 :23 e t ss.  - t. l i l ,  pp. 587 e t  ss. 

(5) Ibid . V o i 1· rhns cettc p 1 1 b l ica t i o n ,  pp. L I e t ss, la l iste des v ues de la 
Porte de Hal et des plans de Bruxel les oü fi gure cc mon u m en t .  - Cfr. L. H v ­

� I A N S ,  Bnielles à tmve•·s les dges. T. I .  p . ö\J. -
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P l .  ! \· .  - Vue de la Bastille, en 1 789,  

par FRE l lERIC LEu1< 1P , 
Jans A.. tias J1.1geon ,  carte () (France en 178\J). 

l ' l  . \. - Vue du chàtean de Pierrefonds au XVe siècle, 

i ' ; '  r FH 1·: 1 >1·:H 1 « l . 1-:1 ; H 1 1 • .  
d;i 1 1 �  .1 tlas Jli.'Jeo1 1 ,  ( 'ark .� r"Fnrnce féuda le). 
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1 ' 1 . \ 1 1  - - Vue de la Porte de Hal, en 1 8 1 8 ,  (vers la campagne) . 
{ ' Hr  FH . \\ <,'Ol·" H t J."� l  1·:T. 

( r\ re h i ves < 'ü l l l l l l l l l l : i !es  de Hrux i · l l e:; )  

I ' . \ 1 1 1 .  Vue de la Porte de Hal restaurée, 

c l ' ; i pri-s l l l l < '  J > ho t 1 1µ r ; 1 i ' l 1 i e .  
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cette affirmation est tout au moins exagérée et que si des mod i­
fications y ont été apportées d a ns la  suite des siècles, i l  n'y a !à 
rien de surprenant ,  car ce fut le sort de tous les édi fices clont  
i l  a fallut assurer la cq,.nservat ion .  Il a jou te  qu ' i l  existe peu 
d'édifices anciens offrant ,  comme la  Porte de Hal, des parlies 
aussi nombreuses de leur structure première, car tel étai t ce 
monument dans sa forme pri m i tive, tel étail-il encore en 1 84 4 .  

sauf en ce qui concerne les  parties intérieurs du deuxième 
étage et de  la ter rasse. En 1 828,  i l  fut malheureusemen t en terré 
de plusieurs mètres ( ' ) .  En 1 860, la Commission Roya le des 
Mon uments demanda la  restaura tion in tégrale de la Porte 
de Hal. mais cela n 'était  pas compatible avec les in tentions 
du Gouvernement, qui voula i t  en fa i re un Musée d'a rmes et 
d 'armures. Beyaert, cha rgé de resta urer Ie  monument dans 
eet ordre d' idées, s'est certainemen t inspiré des éléments 
constitutifs de l'ancien a van t-corps, c'est a d ire de la partie 
la plus importan te de l 'éd ifice au poin t  de vue défensif, 
pour réaliser sa t ransformat.ion .  Cel le-ci devenai t  ainsi une 
chose doublement instructive ; d 'abord par la  conserva tion 
de toutes les parties primiti ves encore existan tes du monu­
men t ;  ensu i te par l 'addi t ion d 'élémen ts empruntés aux con­
structions simi la ires de  ! 'époque et qui formaient une sorte 
de théorie plastique de la cofötruction mi l i taire. Ce qu'il 

· y a encore de  remarquable d a ns l'ceuvre de Ueyaert, ajoute 
J .  van Malderghem, c'est l a  manière dont il a conçu la  
tour. Vue de !'exterieur, cette tour offre un i ntéressant spé­
cimen des tours forti fiées , telles qu'on les construisi t, a la fin 
du X IV• siècle . 

J 'ajoutera i que Ie chateau de Vi lvorde possédait des tours 

(1) Nous donnons une vue de la Porte de Hal en 1828, ava11t qu'elle ne· fut 
en terrée (Voir Planche V i l )  d'après François Bossuet (Arch ives de la ville de 
Bruxelles). 
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de ce style et c'est d 'après ces données que Viollet Ie Duc les 
a reconstituées à Pierrefonds .  

Mais ,  i l  y a des réserves à fa ire et nous estimons, avec notre 
cher confrère et ami, M. Paul Sai n t_enoy, que la restauration 
de  la  Porte de Hal  est blamable dans ce sens qu'elle a détrui t J e  
pr inci pe même d e  l'éd ifice, c'est à d i re. son röle d e  porte de 
vil le .  En effet, Beyaert a placé devan t  l'entrée de celle-ci , vers 
la v i lle, une cage d'escalier dans  une tour, et, conséquence 
fächeuse, cette tour annexée à des défenses hautes présente 
celles-ci construites non pas contre les ennemis du dehors, 
mais contre la vi l le elle-même ! 

La resti tu tion de tout le  chemi n  de  ronde a vee ses corbeaux,  
ses machicoulis, son crénelage, a été fai te  en pierres de grand 
échant i l lon ,  ce qui leur  donne un caractère architectural très 
d ifférent de celu i  de notre art hrabançon qui employai t de 
peti tes p ierres. 

I l  est certa in  qu'une restaurat ion bien conçue doit l 'ètre en  
employnn t  les  matériaux précédemment mis en ceuvre par le  
constructeur d u  monument et que  l 'on  ne  peut jamais  modi­
fier,  sous prétexte d'appropriat ion moderne, le caractère d'un 
ancien édifice, c'est à d i re,  qu'une hal le doit rester une hal le 
et une porte de  ville doit  demeurer une porte de v il le,  même 
si l 'un ou l "autre devient un m usée . 

Quant à affirmer que Charles V et le d uc Wenceslas a ien t 
fai t constru ire leur forteresse respective pour s'en servir de 
p rison ,  c'est encore urie erreur ! Ce ne  fut ,  en effet ,  que sous 
le règne de Charles VI ,  qu'on uti l isa,  pour la première fois, la 
Bastil le comme p rison , c'est à d ire ,  après que cette dernière 
avai t  servi,  depuis p lus d'un siècle, à un usage exclusivement 
mil i ta ire .  Le mêm e  fait  se constate pour le chateau de Vi l­
vorde, qui n e  commence à être uti lisé comme prison qu'en 
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142 1 ,  soit après a voir gardé son caractère strictement mil i ·  
taire, pendant plus de quara nte-cinq ans. 

* 
* * 

Il nous reste à insérer ici une intéressante liste des vues 

(gravures et dessins) représentant l'antique chateau de Vil­
vorde .  Nous l a  devon s  à !'extrême obligeance de notre cher 

confrère el  ami,  M. René van Bastelaer . 



Gravures.  

1° Arx Vilvordlana. ( v u  du Nord) HARREWYN FRCIT. 

l. Etat, dans Castella et pneton·a Nobiliwm. Bmbantice de J.  LE RoY. 

Leyde, Van der Aa, 1 699 , p .  tif>. 
II Etat, avec c h i ffre 100, d ans le coin superieur droit .  Dans Délices de la 

Noblesse A m sterdam . Braeck m a n ,  1 706, i n  4°, p .  100. 
Il en ex iste une copie a nony m'e. 
I I I .  Etat, oi1 Ic c h i ffre 1 00 est remplacé par Ie c h i ffre B. N° 6!}. Dans D E  

CANTILLON, Délices du Bmbant A msterdam Nea u l are .  _Ed i tion tlamandc, 
lï30. Edition française, 1 757, in 8° (t .  I l ,  p .  7 1 ). ( Voir plauche I ,  c i -jointe;. 
J.  LE RoY. Grand Théatl'e saci·é du duché de Brabaut La Haye, Van Lom ,  
1730, t .  I l, p .  7 1 .  

2° Arx Vilvordiana. (Vu d u  Nord) J .  HARREWYN FECIT. Gravure autre que 
l a  précédente, le chàteau est \' U dans l'axe de la  cour i n térieure .  

D a n s  RUTKENS (supplémen t GRA M A Y F.) Ti·ophées tant sacrés que  profanes 

du duché de B1·abant, 1 726, t. l I I ,  p. 27. 
3° L'anclen chàteau de Vilvorde.  Lithograph ie de E .  NouCHR pour le F,·anc­

Juge, joiwnal du monde élégant. 

4° Chàteau-fort de Vilvorde. Lilhogravh ic de A. Bo�:Ns,  d'a près Ie dessin 
selon nature par P. W1TZTHUMB. 

5° L'anclen chàteau de Vilvorde. dans La Betgique monumentale. 

6° L'ancien chàteau de Vilvorde. Dans Ie J.fusée pop ula •:re de la Belgique. 

D 'après une vue de W1TZT H U M B .  

7° L'anclen chàteau de Vilvorde. D a n s  E n .  GosSA RT. L'Aubei'!le des p1·i11ces 

en exil au X VII• siècle, er après W1TZTH U)I B .  
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Dessins.  

Vue d u  chàteau. Aquarel le par S.  ;\°EYTS X V I I •  siècle.  Collection d e  dessins 

f" (Cat Bac ha) . 

1738 (? )  Chàteau de Vilvorde. Vue prise de la façade d'entrée, dessin à !"en· 

ere de Chine.  

( B i b i .  Roy . Section des  manuscri ts, n° 1 62 1 2, tome I . )  

1 787. • t'Schot van Vilvorden Gebant i n  ' t  Jaer 1375 " ·  A'luarelle par PoL 

VITZTHU)IH ! 78ï. 
(Cabinet des Estampes. E1 1virons de Bruxelles.  plan S.  l l .  2833). 

1 788. •Vieil chastel de Vilvorde.Vu du Nord-Ouest, ,  signé • PoL.(VnzTHu�rn) 

3 fé vrier 1788. 

Dessin à la sepia. (Cab. des. Est. Rec .  ll. 23618 ,  pl .  73.) 

1 788. • Chàteau de Vilvorde. Vu d11 N.-E " sig11é PoL V nzTHu�rn. fc. 1 788. 

Dessin à la sep ia. ( Rec.  I J .  23618,  p l .  74 ) 

1 788. [Chàteau de VilvordeJ . Vu dn Sud, s igné • PoL• (Vitzthumb) 1 7  j an­

v i e r ; dessin à la sepia. (Rec. I l 23518 ,  p l .  75 ) 

1788. [Chàteau de Vilvorde] .Vu du S.-E, signé Po1. ( V i tzthumbp février 1788; 
dessin à la sepia.  ( Rec. I J .  236 18,  pl. 77 . )  

X V l l l  s .  [Chàteau de Vilvorde], dess i n  in  4•  anonyme .  (Cab .  d e s  Estampes. 

En v i rons de Bruxelles). 

X V I I I  s .  [Chäteau de Vilvorde], vue du Sud. (Cab. des Est. , l l l .  5900 . )  
O n  a v o u l u  v o i r  Ie ehàteau d e  V i l vorde d a n s  Ie fond d · u n  tableau d e  

P.-P. Rubens : Paysage avec des couples folatrants (Vienne,  i\Iusée i mpérial , 

n° 1 1 72 ; M A X  RoosEs, L'a?1w1·e de Rubens, n" 1 WO), gravé par Schelde à 

Bolswert, Greux . A .  Laviei l le  (sur bois) et un anonym e  sous Ie t itre 

• Printemps , C 'est une profonde e rreur . 

. Max Rooses y trouve,  de son cóté, Ie c hàteau de Per k ,  q u ï l  con fond d 'ail­

leurs avec Je S l een,  à Elewijck , acquis  par Rubens en 1 635 ! 
La comparaison entre el les des ancien nes v ues du c hàltiau de Vil vorde, est 

v raiment déconcertante tant y son t  grandes l es di fférences que l 'on y constate 

pour des 
_
reproductions du monument à l a  mème époque. L'on s'a perçoit bien 

v ite qu'il  faut faire la part, e u  ce qui les concerne du •vrai . et  du • fantaisiste • .  

C.'est assel dire que ces documents présen lent rarement u ne garantie suffisante 

pour l 'étude approfondie des anciens monumen ts. 

(A su ivre.) A11M. IJ E  BEH A U LT DE DoRi'iON . 



La Chapelle Sainte-Anne 

à Auderghem , 

Elles sont bonnes. les vieilles églises ; elles 
son t  douces ei accuei llantes. El les font son­
ger aux aïeules tremblantes, douloureuses et 
penchées sur la mort, mais qui ont touj ours 
Je sourire et gardent quelque chose qui parle 
à ceux qui les regardent,  du temps qu'elles · 

étaient belles. 
Comte o'ARSCHOT. Les vieilles églises. 

Messieurs et chers Confrères, 

L'antique petite égl ise romane d' Auderghem, si tuée à l'écart 
du village de ce nom,  éloignée de Ja route, si  fréquentée 
aujourd'hui ,  de Bruxelles à Wavre et à Namur, comme de la 
route, non moins parcourne, de Bruxelles à Tervueren et à 
Louva in ,  n 'est guère con nue des esthètes et des a rchéologues. 

Combien cependant  ne mérite-t-elle pas de l'être ? 
Constrnite tout a u  début de  l a  période romane dans nos 

contrées, i l  y a huit çm neuf cents ans,  restaurée à deux re-
. prises : une première fois vers Ie mil ieu du X vue siècle, à 

! 'époque oü. commença i t  à sévir la manie de mettre au "goût 
du jour" les édifices les plus respectables ; une deuxième fois, 
au début du siècle actuel , quand son propriétaire d'alors réso­
lu t  de la sauver des dern iers outrag·es et d'une ruïne immi­
nente, l a  cha pelle  Sa in te-Anne a reçu tout  récemment 
(1915-Hl17) une  réfection savan te, respectueuse et complète , 
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une "restitution"  tellement heureuse qu' i l  en  est résulté u n  
monument q u e  j 'ose recorn mander vivemcnt à l'attention des 
fervents du passé, à celle surtout  de l'aud itoire d 'él i te devant 
lequel j 'a i  l 'honneur de parler en  ce moment .  

* 
* * 

Aux approches de l 'an Mi l le ,  une croyance étrange, une 
croyance absurde, tel le qu' en fourmi l le  le  moyen-àge, s'éta­
blit et  s'en raci na  singulièrement dans tout l 'Occident de l 'Eu­
rope. L'année mi l l ième de notre ère ne devait pas s'achever 
sans avoir vu se produire un effroyable cataclysme : Ja fi n  du 
monde ! 

Lorsque, a u  lendemain de eet a n  mille, se furent dissipées 
les terreurs fol ies  qu'avait inspirées cette prétendue menace 
du plus grand des ma lheurs, les peuples, soudainement ras­
surés, se sen ti rent  pris d'un immense éla n d'espérance et  de 
con tiance. Aux cris d'effroi e t  aux prières suppliantes succé­
dèrent des hymes d 'a llégresse. Partout, dans les campagnes 
surtout,  les hommes voulurent a ttester leur foi et leur recon­
naissance par de p ieux et durables monuments. 

C'est Je moment, sans doute, au xre siècle, ou s'élèva sur la 
verte col l ine qni domi ne Ja vallée woluwienne,  au l evant du 
grand étang d'Auderghem et à l'orée de l ' immense forêt silen­
cieuse, un rustique petit ora to ire en pierre, prenant  Ja place , 
croit-on ,  d'un oratoire e n  boi s ,  plus fruste encore et datan t, 
lu i ,  des premières années d u  christianisme dans nos con­
trées. ( ' )  

( 1 )  L a  légende de !'an M i l l e  a é t é  contredi t e  par plusieurs au teurs modernes, 

q u i attribuent plutó t  la m u l t iplication des édifices du culte,  vers cette époque, 

à l a  réforme religieuse due à l a  nouvelle congrégation des Clunisiens, fondée 

en 910, à Cluny, par Sai n t-Bernon. D 'après ces auteurs, cette réforme et la 

,. 
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Augmentée d 'une tour au siècle suivan t ,  le xne, la Sinte 

Anna Capella, l a  v ie i l le  peti te cha pelle romane ,  p lacée sous 
l ' invoca t ion d e  Sa i n te-A nne ,  Ja bonne mère d e  l a  Vierge, 
const i tua , d epuis ces temps l o i n ta ins,  l 'égl ise paroissiale,  Ja  
Casa Dei d e  "ceux d 'A uderghem " .  

Là s e  réu n i rent ,  penda n t  p l us d e  h u i l-cents ans ,  les pieux 
e t  cla i rsPmés habi ta n ts du v i l l age, pa u v res Lucherons ou 
laboureurs, pour p rier ie Seigneur et i n voquer l 'assistance de 
l eu r  sa i n te patronn e .  

r\ u pied d e s  murs rugueux,  d a n s  l 'étro ite c�i n ture d e  terre 
bén i te qu i  l 'entoura i t, v i nren t j ouer de nombreuses généra­
tions d'enfa n ts d 'A uderghem, q u i  furent  plus tard des 
hommcs, puis des morts . 

Less ièele.3 passèrent  . . .  L'a n t i que petite égl ise v i l lageoise e t  
s o n  modeste champ de repos, admin istrés, depuis la  fi n  d u  
X llie siècle j usqu'au d éc l in  d u  XVIII•, p a r  Ie prieuré d e  Domi­
n ica i nes de Va l -Duch esse, - qui  avait  été fo ndé, en 1 262, d:r n s  
leur vois i n a ge,  - les tra versèrent  j usqu'a ujourd 'bu i ,  non sans 
subir ,  vers l e  mi l i eu du xvrre s iècle,  des modi fications qui  
en a l térère n t Ie caractère primit i f. 

* 
* * 

Devenue bien n at ional  ou plutót communal ::i près la d ispa ri­
t ion défi n i ti ve d u  prieuré, e n  1796,  la  chapel le Sa i nte-An n e  

e u t  à subir J e  sort q u'éprou vèrent  t ous l e s  éd i fices d u  cul le 
pend a n t  la  période révolut ion n a i re .  

renaissance q u i  s'en sui v i t, s'etend i t  rapidement de Bourgogne e n  France, en 

Lotharingie en A llemag ne et dans les pays l imitrophes. A s'en tenir à cette 

opinion,  ! 'origine d e  notre petite chapel le  romane d'Auderghem pourrait ètre 

reculee au X • siècle. 





L<1 C l ial 'e lk �R i n t e  A 11 1 1 e ,  \' L i l '  • · x tt·r ieurc : la tour .  l ; i  1 1 l'f, Ic e l 1 < • ' 1 1 r. I P l î .  





La C h u pe l le �a i 1 1 t c  .-\ 1 1 1 1 e ,  me i n t l·rieu re p r i�e  du p o r c h c  d'en t ré 1 ' .  ]}I J l .  
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"Les chapel les avaient résisté aux orages et mêla ient 
leurs flèches légères aux troncs élancés des arbres, dont les 
feui l lages formaient des manteaux bruissan ts et humides aux 
croix  de fer forgé et a u x  girouettes rouil lées. Cependant ces 
petits temples restaient fermés, bien que des gens v inssent 
prier devant e ux et apportcr leurs offrandes . La cha pelle 
Sa in te Anne ,  à Auderghem, resta , cl le aussi , he.rmétiquemen t 
close. Une fois  par a n .  on l 'ouvrai t  pour u n  service solennel 
et, tout de suite après, la vieil Ie porte se refermait  pour douze 
longs mois . ,, ( ' )  

Après l e  Concordat (25 ju i l let 1 80 1), qui rétablissa i t  la l i berté 
des cultes, e l le  redevint ce qu 'elle  avai t été si  longtem ps : 
l 'égli se paroissia lc  de "ceux d 'A udergtrnrn " et re.sla tel le pen­
dant  une q uara n ta ine d'années. 

Désaffectée en 1843, parce qu'elle éta i t  devenue trop viei lle, 
trop petile surtout pour Ja population grandissante de l'en ­
droit ,  -- Je v i l lage pouvai t  b ien  avoir, à cette époque, c inq. à 
six cents habitants ! - i l  en a buit  mi l le aujourd'hui - la 
pauvre clrn pel le  Sa inte-Anne,  d'ou tant de prières s'éta i ent  
envolées au  cours des siècles, fut  abandonnée et vendue que!� 
q ues a n nées plus ta rd , en 1860, par l 'Admin istra lion commu­
nale de Watermael-Boi tsfort (dont  ressortissa i t  alors A uder­
ghem) à M .  Henri de Brouckère-de Waha.  

Et,  sous son nouveau propriéta ire ,  e l le devint ,  hé las  ! " .  une 
humble méta i rie .  La nef fu t le  logis du  métayer, le  chceur, 
son étable, et le  clocher, son débarras .  La v ie i l le  porte qui , 
depui s  tan t  et tant  d'années, de  père en fils ,  avait  ·été dévote­
ment franchie par les fidèles se pressant  vers ! 'office divin , 
fut murée. 

Le séculaire petit champ de repos qui l 'entoura i t  v it  d ispa-

(1) SA1'DER PIERRON. Histoire de la fo•·ét de Soigne, p .  247 . 
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raî tre ses p a uvres croix de bois une à une et ses rangées d e  
tertres rn in uscules s e  n i veler,  a u  poi n t  q u e  l e  souvenir rn êrne 
d es ru st i qtH'S gisa n ts se fut à j a m ais  perd u ,  sans les tra vaux 
q u i  rn i rent l eurs ossements a u  jour ,  en 1 90 1  e t  en 1 9 1 6 .  

P u i s ,  avec l e s  p i res o utrages, v i n t  ! 'extrême d écrépi tude, l a  

d0rnière désolation ! 

Son clocher, à demi ru i n é ,  mais  derneuré debout, donnait  

à ce vieux,  très vieux bal iment  déla bré , reco uvert d'un épais 
m a n teau de l ierre, un a spect des plus pittoresqu e  e l  l 'ensemhle 

forma i t  u n  a rclrnïque e t  mélancol i que d écor i n fi n i ment cher 

a ux arti stes et  a u x  poètes de la précédente gP.néra t i o n . 

* 
* * 

En 1 885, l\I . de Brou ckère fi t  donation de sa cha pel le­

métair ie  à son bea u - frère, M .  Pa ternostre d e  Dornon-de Wa h a ,  

q u i  l a  ven d i t ,  e n  1 902, à M A l fred Madoux.  

Il étai t tem ps,  gra n d  tem ps ! .  . 
Par les soi ns et gräce à la générosi té d e  l a  fa m i l ie M a doux, 

Ie  vieux peti t sanctu a i re fu t sauvé d'une fin J a mentable et 
quasi ren d u  à sa dest i n a tion prim i t ive. 

" A d i e u ,  vea ux, vaches, · cochons,  cou vées ! " toutes les 

aj outes paysan n es d u  métayer d isparurent .  Le mur d e  J 'o uest. 

fut refa i t  en pier res ; cel ui  de !'es t vit ses o uvertures modern es 

bouchées et ses deux ba ies en ogives du X V I I0 siècle a gra ndies 

et rega rn ies de fenest rages. Une peti te sacristie f u t  bätie dans 

J 'angle ouest du choour. 

Toi t ures, c h a ssis et portes furent entièrernent renouvelés. 

A l ' i n térieur, l e  chceur s'orna d ' u n  a u  tel en chên e,  surmo n té 

d'une sa i n te - A n n e .  Une chaire de Yéri t é  e t  u n  j u bf\, aussi e n  

chên e ,  furent  i n stal lés dans l a  nef,  o u  u n  pavemen t d e  m arbre 

blanc et  de m a rbre n o i r  v i n t  p re n d re Ja place de l ' a n cien 

dallage.  
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La tourel le  retrouva sa viei l l e  cro ix  de fer forgé, répa rée et 
coiffée d u  coq d'or trad i tionnel .  Et un peti t j a rd i n et, rempla­
çant  l'àtre vi l lageois  cl'a n ta n ,  fut  tracé a utour de l 'éd i fice, 
a uquel o n  monta i t , du chem i n  voisi n ,  par u n  rusti que esca l i e r  

de  pierre, à longs degrés moussus. 

* 
* * 

Le m i l lésime de 1667 , qui  se l i t  sur une pierre encastrée 

dans  Je  m u r  bord a n t  ces degrés , est celu i  sans doute de la 

resta u ra t ion première .  

Ces deux restaurat ions, cel le de 1 667 et ce l le  de  1902, dont  
j e  viens de par ler ,  n e  fure n t  pas  des p l us heureuses . 

Cepe n d a n t  Ie m a l  éta i t  réparable et n ous a l lons voi r  com­
ment  l 'on s'y prit  pour Ie  ré µarer. 

M111• A l fred Madoux a v a i t  généreuscment fa i t  don à la com­
mune d ' Auderghem de l a  chape l le Sa i n te-Anne ,  a ins i  rest au­
rée, avec  Ie terra i n  a ttena n t ,  qu i  mesura i t  un h ectare e t  d emi . 
Cette gracieuse donat ion éta i t faite à cha rge d'ériger l à ,  plus 
tard ,  un asi l e  pour l ' i n d igence, l a  viei l l esse o u  les i nfirm i tés 
et de vei l ler  à perpétuité à l 'ex istonce d u  vénérable  et très 
i n téressant  morcea u  a rch i tectu ra l  qu'est J 'anc ien ora t o i re d u  
v i l lage . 

Ma is ,  reve n a n t. e n  1900, sur  cette décision,  e l le  écha n gea sa 
donation con t re u n e  a u t re,  n o n  moins im porta n te : L'Hospice 
des Vieillards, <lont e l l e  gra t i fi a  charitablement la  commune 
d ' Auderghem , et céda l a  chapel l e  à M .  Charles D ietri ch , q u i  
l a  réincorpora a ussi tó t  a u  domaine  de Va l-Duchesse. 

* 
* * 

• Espérons, d isais-j e e n  1910 ( ' ) ,  espérons qu'ava n t  peu de 

( 1 )  V. T.  Le  Pi·ieuré de  Val Duchesse. Bruxelles, 1 910. 
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temps,  n ous en verrons fa i re une bon ne réfection,  entre­

p rise a vec tout  le respect dû à son gra nd age. " 

Ce t ra va i l ,  a p pelé d e  tous mes vooux et attend u  avec con­

fia nce d e  la piété et  du goüt écla i ré de M. Dietrich, vien t d'être 
acco m pl i .  

(�'est a u  mois d e  j u i l let 1 0 1 5 ,  en  pleine guer1·e donc q u e  l a  

resli t ution d e  la  cha pel l c  Sa inte-A n ne,  telle qu'el l e  éta i t  pri­
m i i ivement ,  a u  XIe siècle, fut d écidée. M. I e  cha noine Le­
maire ,  professeur à l 'Uni versi té de Louva i n ,  voulut  bien 

accepter la  d irect.ion d u  tr!l n1 i l .  

A p rès quel ques v isi tes d e  l a  Co rnm ission roya l e  des Monu­

m en ts e t  d es Si tes et  d iversrs éch a nges d e  vues en tre ce docte 

aéropage et  Ie savGJ n t  m a i lre ès oouvres, on  Lomba cl 'accord 

pour entriprend re des foui l l es méthod iques, tan t  à l'extérieur 

qu'à l ' in térieur de l 'édi fice. 

Ces foui lles, dans  Ie déta i l  desquel les je n'entrera i  pas ici ,  

permi rent de  recon n a î tre toute u ne série de choses i m por­

tan tes et de fournir mai n tes i u d ica tions précieuses. 

Ces p récautions pri sf's et  les pla n s  définiti vemen t a rrêtés et  
a pp rouvés par la Com m i ssion des Monuments, qui  ava i t  b irn  

vou l u  assumer la surveilla nce de cette oou vre de rén ovation , 

l 'on se m i t  à l a  tach e .  

Est - i l  heso i n  de d i re la  m i nutie,  l a  rel igieuse a tten tion avec 
J a quelle tous les déta ils des travaux : prépa ration des pierres, 

m açonnerie, charpente, couverture, enduit ,  décoration, etc . ,  

etc . , furen t con d  u i  ts, d u  mois d 'août 1915 a u  m o i s  de mai  1917 ? 
Tou s  ceux qui save n t  a pprécieront ! " .  

* 
* * 

Au carrefour Sai n te-An n e ,  à Auderghem, une l arge grille 

de fer forgé, supportée par quatre robustes p i l iers de pierres-
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rustique�. donne accès au domaine de Val -Duchesse . C'esl la 
porte Saint-Anne .  

Deux a l lées gracieusement  incurvées s'amorcent à celte 
gri l le et entourent en  pen te d ouce un escarpemen t  hoisé que 
couronné un vieux mur tout e mparniché de verdure. 

A celui qui ,  par un  clair m a ti n ,  franch i t  cette porte et monte 
l ' une des deux a l lées courbes débouchant sur  ! 'esplanade voi­
sine, un  spectacle admirablé est  réservé . 

Devan t  lu i ,  à J'au tre bout d 'un Yerger à J'ancienne mode, 
se dresse l a  chapelle, l a  chapelle teJ Je que la  vi ren t ,  dans sa 
soli tude, la  bonne d uchesse A l eycle , femme de Henri III ,  d uc 
de Brabant et l ' i l lustre Sa i n t- Thomas d 'Aq 1 1 i n ;  en 1.262. tel le 
que l ' avait vue avant · eux h ui t  ou dix généra lions de 
paysans cl' Auderghem, l 'antique petit ora toire qui s'y dressai t  
déjà sous leurs yeux. clos d epuis  tan t  d e  siècles, e t  dont nos 
yeux à nous s'émer vei l lent d es lignes, de la  cou leur, des pro­
portions et des innomlJrab les années. 

Approchons-nous et déta i ll ons ,  dans toute sa beauté, l a  
viei l le égl isette s i  bien restaurée. 

Voici de gauche à d roite, la tour intacte, telle qu'el le s'éleva 
;rn Xll0 siècle, avec ses fenêtres-ouïes géminP-es et ses colon­
nettes à chapiteau cubique rhénan .  

Voici la nef, don  t Ie  mur  est percée de trois étroi tes f enêtres , 
à !'aspect rébarbatif d e  meurtrières, la première étant celle de 

l'époque (XI• siècle). 
· 

Voici Je chceur, rétabli avec son chevet plat, sa " porte de  
paradis  " et sa  fenêtre cin trée, anciennes toutes deux. 

Ces trois parties son t  recouvertes de vieil les tui les p lates en 
terre-cuites pati nées par le temps et qu i  sont  du plus heUl'eux 
effet. 

Rema rquons la maçonnerie abrupte, quasi barbare, de l a  
nef e t  d u  chceur, leur cyclopéen n es chaînes d'angle, e n  gros 
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moellons bruns de tontes d imensions, et leurs toi t u res _refa i tes 
à 45 d egrés. 

Les églises romanes de la toute premif\re époque sont, dans 
notre pays,  cl 'une sévéri té fort a ustère ou ,  pour mieux d ire, 
d 'une a ustéri té fort sévère. 

Cel le -ci fra ppe par son extrême s impl ic i té .  C'est Ie pur sanc­
tua ire roman ,  tel que J 'ont conçu ses p remiers bätisseurs, à 
ra ube d u  Xl• siècle . tel q ue l 'ont  admiré et a imé les pauvres 
paysans  qui ,  i l  y a neuf cents ans ,  saluèrent, les mains jo intes , 
son avènement  dans la vie .  

D'aucuns regretteront peut- être son aspect romanti que de  
n aguère, avec l es anach ronismes dont  les  XVII• et XX• siècles 
l 'avaient affiigé. Libre à eux. Ma is  peu seront de leur avis et 
q uand ,  d'ici à quelques a nnées, Je temps aura mis son harmo­
n isante pat ine sur cette bell e  resti tut ion ,  tout le monde sera 
d 'accord pour en reconnaître· le  mérite e t  en  louer l a  haute 
valeur artistique et a rchéologique. 

* 
* * 

Pénétrons maintenant  dans  Ie petit temple. 
De l 'entrée. le  tableau est saisissan t .  Nous sommes dans un 

porche sombre, recouvert par  une voûte en  be�eau. 
Par  une a rcade basse, en plein cintre, ce porta i l  ténébreux 

s'ouvre sur l a  nef, au p lafond de chêne curieusemen l h is torió, 
au p avement de pierres i néga les e t  massives. 

Une clarté rare, pénétra n t  parcimonieusement par d'étroites 
fenêtres c intrées, à embrasures évasés, tombe sur ce pave­
vement, qu'elle strie de larges ra ies blanches. 

Les lignes, la couleur, le clair obscur, tout concourt à créer 
! 'ambiance voulue . 

O n  a l ' in tuition d 'être transporté dans un vieux, très vieux 
temple roman ,  avec son dem i -jour mystérieux, son caractère 
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grave et sa prenante poésie, qu i  entraine vers la prière et force 
Ie genou à toucher les dalles. L'i mpression est profonde.  

Que la tète se lève, que les  yeux cherchent Je  choour et l 'a u­
tel , l ' impression  s'accentue . 

A ux étroites fenêtres de l a  nef succèdent ici des baies p lus 
larges e t  p lus évasées ; Ie jour  en tre plus l ibrement, opposan t  
ses gerbes rayonnan tes e t  ses couleurs clai res a·ux  tein tes som­
bres, aux lueurs i ncerta ines de l 'église ; Je maitre-autel  se 
détache vivement par clessus l a  balustrade ajourée de l'en trée, 
qu'encadrent si  bien les deux petits autels la téraux .  

Quelle douce harmonie de composi t ion ,  de coloris e t  de des­
sein ! On s'atLarde, o n  s'éloigne,  on se rapproche, pour m ieux 
saisir l a  scène dans  tous ses déta i ls. Les yeux sont à l 'admira­
t ion ,  l'esprit à la mócl i tation ? 

Mais voici que tout-à- coup l a  v ive i rradia tion d 'un  joyeux 
rayon de soleil resplencli t  à travers Ie pet i t  vitrai l  de  d roi te .  
Les ors, les cuivres, les tissus broclés lancent des écla irs jus­
qu'au fond de la  nef .  

Sur l 'au tel, la croix au  Christ triomphant, toute i l l uminée, 
ten d  les bras à ! 'huma ine  m isère ; à tous ceux qui  soutfrent  
et p rient,  e l l e  promet la  fi n  de  leurs maux ; à tous ceux 
q u'éprouvent la clureté et l 'amertume des temps présen ts et 
qui, malgré tout, gardent confiance et bon espoir ,  elle l a i sse 
entrevoir l 'aurore radieuse : celle du glorieux relèvement  de  • 

notre bien a imée Patrie ! 

* 
* * 

Rendue à son état primiti f, l 'antique petite chapell eSainte- . 

Anne d 'Auderghem n e  pouvai t  �anquer d 'être également 
rendue à sa destina tion première . 



• 
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El le  Ie fu t  avec toute la pompe, tout l 'apparat  de l 'Eglise. Le 
vendredi 1•r  Juin 1917,  par une belle journée de prin temps, se 
déroula ,  dans toutes les règles, la  cérémonie  de  la bénédict ion 
solen nel le  de l 'humble pel i te chapel le rénovée . 

Son Eminence Ie Card inal  Mercier, Arcllevêque de Ma l ines, 
vint la présider en personne.  

Le lendemain éta i t  cé lélnée l a  première messe , Ie premier 
office d iv in  qu'à part la  grande bénédict ion de l a  vei l l e ,  en ten­
d i rent  les vieux murs du vénérable éd ifice, après un/3 i nterrup­
tion de près de soixante-qu inze années. 

Et depuis lors, rendues à sa dest inat ion première, la clrnpelle 
Sain te-Anne est honorée chaque d imanche e t  aux grandes fêtes 
de l 'an née par la célébra tion du Sai n t  Sacri fice de la Messe. 

ResL i tuer en son premier état,  dans toute sa sévère austérité 
prim i tive, un monument d'une tel le ancienneté, c'éta i t  fa i re 
p lus  qu'ceuvre pie , amvre d 'a rtiste épris d 'a rchaïsme : c'était  
en  q uelque sorte fa i re reuvre na tionale,  car rariss ime en Bel­
gique et d'autant  p lus  précieux sont les éd i fices complets de 
!"époque lo in ta ine  qu i  a précédé la  grande floraison des égl i ses 
romanes en n os con trées, au  XI• et au X I I• siècles. 

Et augmenter d 'une un i té, si  s imple et s i  modeste fût-el le, 
I e  trésor monumental du pays, c'ét a i t  cerles fai re bol et  louable 
acte de  c ivi sme. 

Rendons grace à l 'homme de goût qui a su l'accomplir ,  à 
M .  Charles Dietrich, l 'heureux propriéta i re du  chateau de Val- · 
Duchesse et de la chape lle Sai n te -Anne, l 'antique égl ise 
romane d 'Auderghem , que je  me permets de recommander de 
nouveau et grandement ,  Messieurs et chers Confrères. à l 'hon­
neur de votre visite .  

VICTOR ÎAHON. 

Bruxelles, décembre 1920. 



Le retour de I'  Agneau mystique 

- en 1 8 1 5. 

Le 3 Jui llet 1920, ren tra ient à Bruxelles les six volets du 
retable des van Eyck. Ce retour, aussi heureux qu'inespéré , 
rappelle celui  de la partic centra le  du polyptique qui a vec 
tant  d'autres tableaux et objets d'art se fit en la même v i l le, Je 
20 septembre 1815.  

Résul tat identi que dans les deux cas, mais comliien d iifé­
rentes Jes circonstances et les causes. Les volets installés 
d epuis 1822 à Berlin ,  avaient dument été acquis par Je  roi de  
Prusse, Frédéric-Gui l laume I I I, à ! 'amateur anglais Sol ly ,  qu i  
lu i -même les avai t achetés à un  brocanteur bruxel lois Van 
Nieuwenhuyse, auquel les  ava i t  s i  ma lheureusemen t cédés 
la fabri que de Ja  Cathédrale d e  S t-Bavon . 

Le tra i té de Versai l les a ordonné la red d i t ion de ces volets 
dans  des termes qu' i l  i mporle de soul igner .  

« A rt. 247,  § 2. L'Al lemagne s'engage à remett1ie à la  Bel-
" gique par J ' interméd ia i re c le In com mission des répara-
> tions dans les six mois qui su i v ront  la mise en vigueur d u  
" présen t trai t é  et afin de lui permettre de reconstituer deux 

» g1·undcs ceuvres d'art : 1° Jes vol  ets d u  trypti que (sic) de 
» l 'Agnea u Mystique, peint  par les fröres van EycJ(, qui se . 
> trouva ient  autrefois dans l 'égl ise St-Bavon, à Gand et qu i  
" sont ac tuellement au musée de  I3erJ in ; 2° . . . etc. » 

Il n 'est donc pas q uest ion,  comme dans le pa ragraphe pré­
céden t oü i l  s'agit de l 'Uni versi té de Louva in ,  de rendre en 

• 

· 1 
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nombre éga l ,  des objets correspondant  à ccux qui  furen t 
« détruits par l ' incencl ie mis  par l' Al lemagne ' "  Le motif de  la 
remise de ces volets n 'est pas ind iq�té, mais  un iqnement Ie 
but qu'on veut attei ndre : « afin  de  permeltre de reconstituer 
deux grandes ceuvres d'art " .  

I l  en al lait  tout aulrement en i 8 1 5 .  
Les Français ,  en e ffet ,  éta ient a rrivés chez nous en  179 1 ,  et 

avec eux leur agence d i te " de commerce et d'approvisionne­
ment pour l'extraction en pays con quis  des objets de sciences, 
a rts e t  agriculture n .  lis eurent bien tót fa i t  de dépouiller 
églises, ! Jótels-de-vi lle, m usées de leurs plus beaux chefs 
d'reuvre, et na turellement  parmi les tableaux à emporter, 
deva i t  figurer l 'Agneau mystique des van Eyrk .  Notons en 
passant  que seule la partie cen tra le  avai t  été ex igée par les 
envahisseurs. C'éta ienl  les grandes figures de Dieu-Je-Père , 
de l a  Vierge et de St-J ean -Baptiste,  a insi que Je grand pan neau 
de l a  zone in férieure représen tant la  scène de  l 'Adora t ion de 
l 'Agnean .  Il a été dit  et répété que ,  gräce à l ' in tervention de 
l 'évêque Fallot de  Beaumont, l a  Cathédrale put demeur�r en 
possession des huit volets servan t  de fermeture au  tab leau. 

C'est une erreur, car eet évêque n e  fut appelé a u  siège de 
Gand qu'en 1802, donc buit  ans a près l 'évènement.  En i794 
Ie prince de Lobkowitz éta i t  encore évêque de Gand , mais  
s'éta i t  reti ré à Munster, fuyan t  la révolution .  

Les objets d'art et  de  science, comme Ie proclama G uil­
laume,  roi des Pays-Bas ,  seront clone rendus à la Belgique 
« par suite de ! ' issue glorieuse do  la clern ière guerre " ·  Ce·n 'est 
pas un droit de conquête, mais un j uste resti tuti on fa i te à l a  
Belgique dépossédée . 

Il n ' est peut-être pas i nut i le de faire remarquer q ue déjà ,  
avant que i·ien n e  présageai t  la  chute de Napoléon ,  des 
ins�ances avaient été fai tes auprès du c c  Roi de France et  de 



,, 
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Na va rre Il , pour obten ir  Ie retour à St-Bavon notammen t ,  des 
tableaux qu'on y a va i t  soustra i ts .  Les archives de l ' E \'êché 

possèden t J a  minute de I a  su ppl i q ue adressée à Napoléon pa r 
Ie XIXe évêque d e  Ga n d ,  I e  pr ince Maurice de Broglie Ce docu­

m e n t  porto la da te d u  4 jui n  1 8 1 4 . L'évêque ci te sept tableaux, 
mais clans cette énuméra t io n i l se trompe parfois et  sur Ie 
n om du peintre et  sur l e  sujet rep t'ésen té .  C'est a i n si qu'i l  pa rle 

de la Descente de Ja Croix.  par Crayer, au  l i e u  de Rombauls . 

Le tableau de  Pourbus : « Jésus au mi l ieu des Docte u rs, » est 

désigné sous I e  t i tre de : «  Le Conse i l  de Sa n g  1> . Il mentionne 

éga lemen t deux oouvres qui  j ad is  a ppa r ten a ien t à I a  Cath é ­

drale, mais  qui  malheureusement ne fure n t j a m a i s  récupérées : 
<1 Job sur le fum ier ,, par De Crayer, et un St-Sébastien at tribué 
à Hon thorst . Parmi les motifs que fa i t  valoir Mgr de Brogl ie, 
signa lons-en spéci a lemen t deux : ces tab lea ux 11 servaien t 
d ' i nstruc lion a u x  élèves dans l 'ar t  de la pei n tu re  )) et encore 
" ils ne s'a perçoivent probablemen t pas d a n s  l os immen ses 

musées de Votre Majesté, ma i s  i ls fo n t la richesse et ! 'orne­

ment d'une ville d e  provin ce )) .  
Nous n 'avons trouvé aucune ré ponse à ce tte l e t tre, mais 

nous Ie  savons par a i l leurs, el le demeura sans suite.  
Rappel ons a ussi qu'a près la  v icto ire Jes A l l iés sur la F rance, 

clès le 3 r\oüt 1 8 1 5 ,  lc Consei l  m u n ici pà l Je Ga n d  a d ressa u n  

mémoi re à S M .  J e  Hoi des Pays-I3as U n i s ,  pri nce d 'O ran ge , 
G ra n d - D uc d e  Luxembourg , etc . , " pour réclamer les objets 
d'art qui ont été enl evés à l a  v i l le de G and en  1794 , a u  com­
mencement de la Révolution française, et ensui te tra n s portés 

à Pa ris , oü i l s  son t pl acés a u  M u;;ée " ·  
� 

Ce document fai t  rnsso rti r l ' i nj us t i ce commis<\ e t  par consé· 

quen t l es droi ts tout pa rticul iers que la vi l le  est en mesure de 

fa i re valoir en vue de cette rest i tut i on . 
4 C'est que, d i t  le mémo i re,  à !'acte de viol ence q u i  opér� 



- 208 -

l 'enlèvement, a ucune sanction légale ne  fut donnée, a ucune 
autor i té ne  fut consultée, aucune indemni té ne  fut offerte. C'est 
que d u  moins ,  dans quelques Etats d ' I ta l ie, et peut-être a i lleurs, 
lorsque l'abus de  la force y i mposa des sacri fices de cette na­
ture, si  pénibles à l 'amour-propre e t  à la gloire d 'une na tion , i l s  
remplacèrent ,  ou étaient censés remplacer des  prestations 
onéreuses ; i l s  étaient, en quelque sorte, le  prix ostensible de 
l a  paix .  Mais  chez nous " .  ces sacrifices n 'ont  diminué aucune 
contribution ,  aucune réquisit ion, i ls n'ont a llég·é n i  adouci 
aucun des malheurs de la guerre et de la révolution " · 

Nous n'avons pas à ref'aire après Piot ,  l 'hi sto ire du  retour 
des tableau;x: resti tués en 1815, ni à décri re avec l ui !'enthou­
siasme que souleva dans certa ines de nos vi lles ce grand fa i t  
artist ique.  

Un poin t  plus spécial do i t  médter notre a ttention ; nous 
avons à nous demancler dans que! sens se fit l a  remise des 
ceuvres d'art aux égl ises dépouil lées par  les Français  e t  com­
ment la Cathédrale St-Bavon notamment, rentra en possession 
de son immortel retable des Van Eyck . 

Dès Ie 6 Octobre 1815 ,  clone 1 5  j ours après la ren trée des 
tableaux à Bruxelles, I e  roi Gui l laume prenai t un arrêté géné­
ral ,  donl  on  conna i t  pa r Piot ( ' )  les 4 art icles. L'arlicle 1"" éta i t  
l ibellé comme suit : " Les tableaux qu i  se  trouvaient  dans _ les 
" égl ises qui sont encore desti1 1ées au  culte,  ou dans les. éta­
" b lissements publics encore ex istans, seront cléposés dans la 
" place q u' i l s  occupent et confiés aux gardiens de  ces édi tices, 
" à charge par eux de pourvoir à leur conserva tion et entre-
" t ien " ·  

L'arrêté ajouta i t  : < I l  sera dressé acte par les a utorités 

(l) PIOT, Rapport à Mt Ie Minîstre de ! ' I nterieur sur l es tableaux enlevés à 
Ja Belgique en 1794 et resti tués en 1 8 1 5 - 1 883. 
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• l oca les de Ia  remise et de l a  réception et de  l 'éta t  de conser· 
n vation de ces tableau x  • .  

S'i l  ava i t  fa l l u  s'en tenir aux t ermes stricts d e  l ' arrêté, on 
aura i t  pu croire que Ie  Roi  n e  consen ta i t  qu'u n  s impte dépót 
aux églises et établ issements publics. 

· .Heureusement Ie Commissa ire généra l ,  chargé de l ' Instruc­
tion publique et des sciences et a rts, désigné par l ' article 4 à 
l'effet " de pourvoir à l '  exécu tion du préssn t arrèté • ,  comprit 
autrernent les choses . Il interpréta dans un sens tout d ifférent 
les i nten tions de son souvera in . Ce haut fonct ionna i re se 
nommai t  Repelae t· van Drie l .  

Dès Ie 24 novembre " les tableaux récupérés sur l a  France 
· n et appartenan t  à cette provin ce "  ( la Flandre Orienta le) ,  ce 
sont les  termes d u  Commissa ire général , éta ient rentrés à 
Gan d .  (1) l i s  éta ient  provisoi rement l ogés à l 'Académie Royale 
d� Dessin .  On en comptai t  douze ; i l s  provenaient  de  l a  Cathé­
dra le  St-Bavon de Gand,  de l 'égl ise St-Martin à Alost, et de l a  
col légia le  Notre-Dame à Termonde. 

Dans son arrêté, basé d 'a i l leurs sur ceux du Roi en da te  des 
6 octobre et 25 novembre, Ie Commissa ire généra l fa i t  usage 
d'une terminologie nouvelle et pour bien se rend re com pte de 
ses in tentions, i l  convient  de comparer entre eux les d ivers 
a rrêtés pris pour chacune des provinces i n téressées . 

Le 1 •r en d a te (22 Mars 1 816) est destiné à l a  Flandre Occi ­
denta le .  Les bénéficia i res en sont : l 'Hótel-de-vil le d e  Hruges , 
l 'égl ise Notre-Dam� de Brnges, l 'église St-Nico la s  de Dix­
mude, et l 'Académie de Pein ture ,  de Sculplure et d'Archi­
tecture à Bruges, mais  ces d ivers étab l issements ne  son t pas 
a \'antagés au  même ti tre . 

Le commissai rc général décide qu'à l 'Hótel-de-vi l le  et à 

( 1 )  P. CLAE Y S .  M emorial de la vil le de Gand 1702-1830 p. 327. 
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1 'égl ise No tre-Dame d e  Bruges, a i nsi  qu'à l 'église de D i xmudc,  

ces obj e ts d'a rt sero n t  t t  défi n i tivement rcst i tués » ,  tandis  que 

les  deux tablea u x  d e  Meml ing e t  de van Eyd� n e  seront q ue 

(( déti n i ti vement placés » à ! ' A cadém i e  ( 1 ) . Le 3 A v ril  pa ra isse n t  

d e u x  n o u veaux a rrêtés : i ls concerncnt  l e s  pro d nccs de  L iège 

e t  de Ja Fla n d re Orientale.  Le tertne n d é fi n i t i vement » est 

aban don né, e t  J 'ar t icle prem i e r  d a n s  l 'un et l 'a utre a rrèté com­

mence p a r  ces mots : (( Resti tution des tableaux corn p ris sous 

» les n°s s u i rn n s  du susdi t  éta t sera fa i te aux égl i ses sui­

» v a n tes " .  » (?) 
L'article 2 de l'arrêté pour la Fl a n d re Orien tale  a t ra i t  a u  

tableau d e  V a n  Dyck : (( Ic  Ch rist e n  croix » .  I l  y est d i t  q u ' i l  

sera placé dans l 'église pri n ci pa l e  d e  l a  v i l le d e  Termonde. 

La d isti n c t i o n ,  o n  l e  voit ,  semble form elle : i l  y a resti t u tion 

de tableaux, o u  bien placement d a n s  d es égl i ses ou éd i fices 

pu b l ics , et de là n a ît une conséquence que l 'arrê té lui -même 
fera ressortir .  

Quand l 'ceuvre est res ti tuée à l 'bgl ise ,  e l le  l 'est  •à  charge par 
n eux (c. à d .  pa r les gardiens de ces églises) d e  pourrn i r  à 

>> leur conservat ion et e ntre tien 11 , tan d is q u e  lorsque le lablea u 

est placé d a ns u n e  égl ise,  a lors l a  ville e t  les margu i l l ie rs son t 

ten u s  conj oi n temen t à pourvo i r  à son en tretien et conserva­

t ion . 

Q u a n t  à l a  quest ion de pro priété résul tan t d e la d i sti nct ion 

éta b l i e ,  el le paraît  tran cll ée p a r  l ' a r t i c l e  2 d e  l ' a rrêté con cer­

na n t  Liège. Nous c i tons : 

« .A rt .  2 .  L'usage des tableaux compris sous Jes n uméros 

» s uiva n s  du sus d i t  état est accordé à la nouvelle Ca thédrale , 
» l 'église St-Paul à L iège, pour y être placés e t  con fiés a u  

( 1 )  Voir PIOT op. cit. p .  407. 
(2) Idem p. 4 1 1  et 4 13. 
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• gardien de cette église, à cha rge pour la v i l  Ie de Liège et les· 
• marguil l iers de cette église d e  pourvoir à leur conservation 
> et  leur entretien , con formément  3 UX i n tentions de S .  M .  
» exprimées dans l'article F de l'a rrété du 6 octobre 1 8 1 5  

» n° 1 1 68 ,  2 °  séri e ,  bien entendu que  la noui-elle Cathédrale 

• ?î' en aura point la propriété, el que Ze Goui:ernement pourra 

• les revendique1· et les reprend1·e à toujours, pour leur don­
» ner une autre dest in ation. :. · 

Voilà qui  est précis e t  permet de  juger quelle d ifférence 
essentiel le i l  existe. d'après l e  cornmissaire général ,  entre 
l a  rest i tu tion et Ie placement o u  l' usage

.
d'un tableau " récu­

péré sur la France » ,  Un tlet'n i er  arrêté, en date du 13 Août 
1 8 1G,  fai t  rest i tution aux égl i ses du Sablon e t  St•-Catherine à 

Bruxel les, à l 'église St-Pierre d e  Louva in ,  à l 'église parois­
siale de SaYenthem . (1) Trois t a b leaux de Rubens et un  de De 
Crayer son t  placés au Musée de Bruxelles. 

On Ie voit : c'est le même principe qui règle la répartit ion ,  
t an t  pour les édifices d u  culte que  pour les musées communaux. 

On se rendra rnieux encore compte du  vra i  sens à a ttacher 
aux termes « rest i tuer � ou « resti tution », par l 'art icle 4 
(ou 5) commun aux a rrêtés q ue nous venons de citer, et conçu 
comme sui t : « la resti tution et déposi tion seron t  sous la  con­
» d i tion que les d i ts tableau x  ne pourront être aliénés sans 
> l ' autorisa tion du Gouvernemen t » .  

Voi là bien une reslrict ion fa i te a u  droit de propriété recon­
n ue aux égl ises , ou établ issem ents publ ics. L'Bta t  se réserve 
le pouvoi r de s 'opposer à la ven  te de ces tableaux ; mais  Ie fa i t  
de  vinculer a ins i  u n  droit  reconnu,  ne prouve- t - i l  p a s  q u e  la  
restitution doi t s'entendre d 'un  retour réel et effecti f a u  pro­
priéta ire légi t ime ? S'i l  s'éta i� agi en 1816 d'un dépót, dû à l a  

( 1 )  Voir P10T, op cit. ,  p .  422. 
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bienvcilJance du GouYernement, I e  commissai re généra l devait ­
i l  se met t re en peine d'en interd ire la  vente par les églises dépo­
s i ta i res ? Les lois généra les en la ma tière su ffisaient largemen t 
pour a nnuler toute vente fa i te en parei l les conditions. 

Nous comprenons mn in tenant  le moti f des argument s  dont  
se sert Ie  chanoine Le Surre , pour just i fier a ux yeux du baron 
de  E:evenberg, a lors gouverneur de la  F l andre Orien ta l e, Je  
méfa i t, a u  moins  a rtislique ,  qu ' i l  aYa i t  commis ,  en a l iénant  les 
six volcts du retable Ceux-ci év idemment n 'ent ra i e n t  pas dans 
J a  ca légorie des tableaux récupérés, mais  ne  pouva i t-on pas 
prétendre qu'i ls fa isa

.
ien t  un tout avec l a  par t ie  ce1ürale ,  et 

que par conséquent les en séparer,  c'éta i t  d iminuer en not a­
bJes proportions l ' importance de l'ceuvre ? 

Le Surre do i t  s'êtrn rend u  compte de la  va l eur de l 'objec­
tion, ou l'avoir prévue, si elle ne lu i  fut pas adressée, car nous 
le  voyons dépensel' un beau zèle � mais hélas ! combien inu­
tile - pour prouver que " J a  composition des frP-res van Eyck , 
représen tan t l' Agneau de l' A poca ly pse, étai  t formée seuJemen t 
de 4 tablea ux " : ceux-Jà préciséme n t  que nous renda i t  Pari s .  
" Aucun des  objets pein ts  sur l es  volets, affi rme-t-i l  résolu­
ment, ·  ne se ra pporte à l'Agnea u de l'Apoca lypse » .  ( 1 ) 

* 
* * 

• 
A près J e  c0mmissa ire généraJ ,  ce sera a u  gouverneur de  la 

province chargé d'exécu ter son a rrêté du 3 AvriJ i 8 1 6 ,  de 

reconnaî tre formellement le dro i t  de  propriété des égJ i ses 
auxquel les resti tution a ét é  ordonnée. 

L'arrêté qu'i l prend à  son tour , d a tè du 2 mai, et débute a insi : 
(1 Article ier. Les tableaux dont  la descrip t ion et Ja propriété 
n son t rela t és dans l 'Etat annexé au présen t a rrêté, et qu i  sont 

(l) Lettre au Journal de Gand n °  39,  dimanche 8 Janvier 1818.  
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n auj o u rd 'hu i  déposés à l 'Académie Roya le de dessin à Gand,  
» seront  resti tués aux églises ck1près dénomrnées.  

En rnème tem ps un comité avai  t été i nsti tué pour surveiller Ie  
placemen t des t ableaux récupf>res. En fa isa ient  partie Schamp 
et  Van Hufft>l , d i recteurs de l 'Académie, deux a rt is tes, à savoir 
Steyaert et De Gauwer, et de plus les m::i i res des vi l les de Gand,  
A lost et  Termonde. 

Le maire de Gand étai  t à cette époque Ie  comte Ph . de Lens. 
Comment  compri t· i l sa mission ? I l  est facile d'en j uger par 
la lettre qu'i l  adressa , Je 3 Mai  l 816,  à M M .  les Marguil l iers de 
la Ca thédrale.  

" C'e::>t ,  leur écrit- i l ,  avec Ja  plus grande satisfaction que j 'ai 
1 'hon n cu r  de vous tra n smettre une ampl i a tion d 'un a rrêté que 
M .  Je Gouverneur de cet te province a pris Je 2 de ce mois ,  pour 
vous RESTITUER, d 'a-près les i n  ten t ions de S. M . ,  les sept 
tableaux revenus de France et qu i  a vaient été enlevés à votre 
ég·J ise. 

1> Rien ne pouva i t  me tlatter d qvantage , MM. , que d 'ètre 
chargé de J 'exécut ion d 'une d isposition qui , en nous donnant  
une  nou vei le  p reu ve d e  la j us tice de  not re a uguste sou verai n ,  
doi t  vous être êga lement agréable,  a insi qu'à MM.  les rnem ­
bres cornposan t  Ie clergé de l 'Eglise cathédrale. 

n Veuillez, je  vous prie, M M . , me faire connaî tre Ie  jour 
a uquel cette rem ise pourra vous être fa ite,  afin  que j e  sois  à 
même de  pouvoir satisfa i re aux d ispositions de  eet a rrêté . 

J 'a i  l 'honneurd'être , avec une considération distinguée, M M . ,  

L e  Maire d e  J a  vi l le d e  Gand ,  
P H .  Cl• D E  LENS. 

Les marguill iers de St-Bavon s'empressèrent de témoigner 
leur (i grande satisfaction pour la  rest i tution et la remise des 
tableaux > et fixèrent da te au mercredi  suivan t  à 2 h• . 

On Ie voit  : ministre, gouverneur ,  maire ,  tous ceux en un 
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mot qui  son t chargés d'exécuter l 'ordre du souvera in , Ic com­
prennent  dans  Ie sens d'une véritable r e  resl i tution n ,  et les 
i ntéressés l 'entendent de rnême. 

Le commissa i re g-énóral  ava i t en outre décidé qu'on dres­
sera i t  " des procès-verbaux de la rem ise de ch aque tableau aux 
églises susrnenti imnées " . L'origina l  de ces procès-verbaux 
deva i t  être déposé a ux archives du gouvernement provi ncia l .  
Heurense mesure d e  préc:iution ,  q u i  nous a permis  d e  retrou­
ver ce p récieux document dans les susd i tes :irch ives. ( 1) 

Le d ix  M a i  à 3 heures se réunissent dans l a  sal ie d u  
M usée d e  l '  Académ i e, l es mem bres · de l :i commission pré­
nommée (Steyaert seul é t ;i i t  absrnt) ,  au x q ue ls se joignent le 
Maire d e  Ia  vi l le ,  Ie c1• de l la Fai l le présicleii t de l'Académie,  et 
deux margui l l iers de l a  Ca théd rale S1-B:: n·on ,  à savoir le cha­
noine J. B. Lebègue et  Jacques LiP.ri n Haeck. 

Lecture est fa ite tout d 'a bord de l 'a rrêlé du Gouverneur,  
en sui te de quoi " nous nous som mes fa it ,  di t  Ie ra pport, repré­
senter les tableaux à resti tuer à In d i te Egl i se ca théd ral e  d e  
S1-Bavon • .  

La l iste est exactemen t d ressée e t  l 'erreur i n i tiale ,  d ue peut­
être à un " la psus ca lami " , est red ressée. En effet, dans l 'arrêté 
du commissa i re général les pannea ux représentan t  Dieu-le 
Père, la Vierge et St-Jean-Ba ptiste,  é ta ient  a t lribués non pas à 
van Eyck, mais  à Van Dyck. 

Les margui l l iers décla rent  accepter la double clause sous 
laquel le se f a i t  la resLi tu t ion : 1° les tableaux ne peuvent ê tre 
a liénés sans l ' a utorisation d u  gouvernement ; 2° le l\1a i re de 
la vi l le " se réserve la faculté de pouvoi r  s'assurer par lu i -

( l )  Nous devons un sincère remercîment à M .  Tonel_. archiviste provincial, 

qui  s·est mis si obligeamment à notre d isposit ion pour découvrir ces pièces et 

nous Les communiquer. 
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même c h a q u e  foi s  q u ' i l  j u ge ra con ve n tr de l 'état  d a n s  lequel 

se trouveron l les ta bleaux resti tués " · 

Cette m i ssion i ncorn ba i t  �ux: m a i res en sui te de l ' a rrêté d u  

commiss::i i rc généra l ; d e  pl us, i l s a va ien t d lt prcndre ! 'engage­

m e n t  de Lra m:meltre a l a  fi n  d e  l':i n n &e u n  ra pport sur l 'état  

d l�.s ta b l ea ux. resti tuös, ou repla cés.  

Le procès- verba l d e  remise fut signé par tous l es membres 

p résen ts e t  I e  Gouverneur en fit l 'ex pécl i tion au com m i ssa i re 

gén éra l ,  te 30 Jui l i e t  1 8 16 ,  a vec ceux q u i  concernaient  l es v i l l es 

d 'Alost  et d e  Term o n d e .  I l  y j o i g n i t  la copie cl'une ci rcul a i re 

d esti née à faci l i ter l'accès de ces oouvres d 'art a u x  j eu n es 

a rt istrs ,  d a n s  u n  b u t  d'ét u d e .  

U n e  fois d e  p l u s  i l  con v i e n t  cl e sou l i gn e r  le  terme clon t s e  sert 

Je G ouverneur cl8 la Prov i n ce, e t  que repre n ct ra Ie commis­

s a i re gén éra l cl a n s  sa réponse d u  17 a o û t .  Cette c i rcul a i re éta i t  

a d ressée • a u x  margu i l l i ers d e s  égl i ses p1·op1·iéta ires d e  ces 

m on u m e n ts " ·  ( 1 )  M a is comme ce d e rn i e r  mot prèta i t  à équi­

voque, Je commissai re généra l I e  remplac:a par cel u i  d e  

ta bleaux. Les égl i ses s o n t  cl o n e  recon nues d a n s  ce double 

d ocument comme les • propriéta i res . des ta b l eaux récu pérés 

en Fra n c <:> .  

A ussi , d è s  J e  2 2  mai,  c .  à cl . 12  jours a près l a  rem i se ,  l e s  

m a rgu i l l iers de S1-Bavon peuv e n t  se convai ncre de leur d ro i t  

d e  p ropriété,  c<1 r  l a  l ettre q u e  v o i ci , reçue a cette date,  leur e n  

ra ppel le  l a  prem ière conséquence : 

« Messieurs ,  

» L e  t ra n sport de Bruxel les  à G a n d  d es objets d ' a r t  ren d u s  

a cette province, ayant  donné l ie u  à u n e  àépense de qua tre 

(1) Le roi G u i llaume, dans son arrêle du 6 Octobre 1 8 15, avait parlé de 

• monuments des arts " ·  
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cen t s  francs,  j 'a i  l 'honneur de vous prévenir, que con formé­
men t  à une décision de Son Exc . Je commissaire-généra l  de 
l'inslruct ion publique,  des sciences et des a rts ,  M .  le consei l ler 
d 'ELa t  gouverneur de  Ja Province a fixé � cen L-cinquanle 
la cote part de Ja  f:l brique de  l 't'gl i se Calhéclrale dans les di ts 
fra is ,  que je vous prie, Me$Sieurs ,  de vou loi r bien fa i re payer 
au sieu r  François Tu l pinck ,  ba telior, ou ;J. son fondé de pou­

voir .  
» Ja i  l ' honneur, etc.  

» Pour Je  Mai re absent, 
) )  LE I'RE�!IER A DJOINT . ll 

I l  faut  cro ire que les M;1 i res s'a cq l l i ttèrent  consciencieuso­
ment de leur survei l lance, et q ue leurs rapporls furent unani­
mement satisfa i sa n ts su r l 'état de conserva lion des tableaux, 
car Ie G mai 1828, donc une douzaine d'années après les 
remises, une résol ution ,, reso lut ie ii , ( la pi èce cet te foi s  est 
rédigée en ftamancl ) ,  est adressée de La Haye aux gouverneurs 
de Braba nt, Limbourg, Liége, FJandre Orientale e t  Occiden­
tale, Ha i naut et A n vers, pour Jes d ispenser dorénavan t  de 
l'envoi du rapport annuel sur I 'éla t des tableaux, « mi t s  z�j 
» steeds een waakzaam oog op de gemelde kunstwerken b l ij ­
i> ven houden . 

Malgré cette concession, Ie Gouverneur de J a  Flanel re Orien­
tale s'en t int encore en 1829 à l'observa t ion de Ja rf>gle géné­
rale, e t  nous avons retrouvé, dans les a rchives provi ncia les, 
l a  minute des ra pports pour Gand ,  A lost et Termonde. 

Piot dans I e  rapport qu' i l  adressa Ie 2 OcLobre 1 882 à M. Ie 
Ministre de l 'i n térieur, &'est donc trompé, quand i l  écri t : 

cc Quant aux in�pecti ons des objets d'art déposés '.dans les 
• établissements publics et les égli ses, ordonnées par les d is­
ii positions d u  roi  Gu i l laume Ier, elles furent i nsensiblement 
>> oubliées , soit  par suite du  désir de ne  pas con trarier les con-
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n sei ls  d e  fa brique et les administrations, soit par négl igence 
» ou une t rop  grande confiance dans l a  mise à exécution de 

n l'arrêté royal du  1 0  Août 1 824 concernant  les égl ises. Rien 
1 1  ne se fit : les arrêtés du Roi et d u commissa ire de  l ' instruc­

» t ion publique ne reçurent pas d 'exécution entière et régu­

» lière dans l a  plu part de nos provinces en ce qui concerne les 

> >  i nspect ions » .  (1) 
Rien n 'est moins exact , ca r si Piot avait eu conm1 issance de 

la " résol u tion " du 6 mai 1 828, il y aurait  vu au contra ire que 

jusqu'à cette d a te l 'exécu lion des arrêtés éta i t  aussi <1 entière 
que régul ière » . En effet ,  voici les considérants qu 'on fit  valoir 

pour j ustifier la  d ispense accordée : 

<1 Gelet op de  verslagen welke dien ten gevolge sedert het 

» j aar 1 8 1 6  en laatstelijk  in d i t  loopend jaar door de respec­

» tive voorn .  Heeren Gouverneurs zijn  gedaan » :  donc inspec­
tion tout à fa i t  régulière depuis Ie début j usqu'a l 'année cou­

ran te 1 8?8. 
« Overwegende  d a t  uit  gemelde verslagen genoegzaam 

» bl ij kt dat  in  v oo rn oemde P rovincie bij voortd uring behoor­

» l ij k  zorg wordt gedragen voor de goede bewa ring der schil-
1 1  d erijen welke in 1 8 1 5  terug z ij n  bekomen uit Frn1Jkrijk ,  en 
> >  dat  er geen reden besta a t  om t e  vermoeden dat  de lokale 

>> a utori teiten in het vervolg niet op die ze lfde  w ijze rnor deze 

schilderijen zouden blij ven waken n .  

l l  eut été d i ffici le de dire p lus cl;1 i rement que les arrê tés · 

avaient reçu • ent ière " exécution, et que les Gouverneurs 

avaien t rempl i  avec zèle l a  mission qui l eur i ncombai t .  Il ne 

peut clone être ici quest ion ,  comme l ' i nsinue P i o t, de compla i ­

sance co u pa b le,  de négl igence ou de confiance m a l  placée. 

En 1847, i l  est vrai ,  I e  ministre de l ' l n térieur Tesch rappelle 

(1) PIOT, op ci t .  p .  84 • .  
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a ux Gouverneurs l ' inspection dont i l s  sont chargés, et s'in­
forme du motif  pour lequel  les rapporls n e  lui  sont p lus 
envoyés.  Le Gouverneur de l a  Flandre Orientale répond q ue 
l 'ordonnance a été fidèlement su i v ie j usqu'pn i830 ; à preuve 
les rapports de 1s-;9 c\ont il fa i t  une nouvelfo ex péd ition .  Ma is  
oubliant l a  d ispense accordée, i l  ajoute que l a  mesure j adis en  
vigueur, pourra i t  être uli lement reprise. 

Des clocuments que nous venons de rappeler et que nous 
i nsérons comme a nnexe à la su i te de notre trnva i l ,  i l ressort , 
ce nous semb le, en p leine évidence, que si l e  Roi des Pays­
Bas s'est servi au début du mot M déposer . , qui pouva i t donner 
l ieu à controverse, tous ceux qui  on t en à se charger de l'éxé­
cution de son arrêté donné à Laeken , le 6 Octobre de ! 'an 1 8 1 5 ,  
n'ont pas  hésité à in terprêler l es  in lent ions royales dans  Ie  · 

sens d' une resti tution formel le et précise . lis ont donc clans  l a  
su i te e t  à main tes reprises , Jéclaré la  Cathédra le d e  St-Bavon 
" propriétai re " des panneaux de  (( l 'Agneau mystique 1 1  récu­
pérés sur la Fra nce . 

* * "' 

L'intégrale recons t i tution du merveil leux retable dans l 'h is­
torique et séculai re chapelle de  Josse Vyd , fut un fa i t  accom­
p l i  le Samedi 6 Novembre i920, gräce au déYoüment écla i ré et 

Thabileté professionnel le de M M . Franz ,  Charles et Henri 
Coppejans de Gand .  Mais i l  faut y i nsister : ce grand évène­
ment artistique a réclamé de  l a  part de nos braves solda ts, cette 
in trépide valeur qui a permis d'exiger les vol ets de Berl in,  non  
comme une ra nçon i m posée par ! <:J  conquête, mais com me le 
fruit de  l a  victoire J a  mieux méritée. Nous l e d eYons ensuite à 
l a  fine d iplomatie du ministre d 'Eta t ,  M .  J .  Van den Heuvel , 

qui si adroitement fit' en lrer, dans Ie lra i té de Versai l les, l a  
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clause de la remise des volets de  van Eyck. Nous Ie devons 
enfin à la largeur de vues de M .  Destrée, min istre des Sciences 
et des Arts, qui , s'élevant  bien a u-cl essus de toute compromis­
sion  et compéti tion ,  voulut un iquement s ' inspi rer par ce qu' i l  
d isa i t  à. bon drnit  être Ie  vceu des donateurs aussi b ien que 
cel ui des artistes de  • l 'Agneau mystique " . 



ANNEXE..5. 

1 .  - Lettre d e  l'Evèque de Gand, Prince de Brog!ie, réclamant les 

tableaux enlevés à la Cathédrale par les A rmées françaises. 

A SA MAJ ESTÉ TRÈS CHRÉTIENNE, LE ROI DE FRANCE 

ET DE NAVARRE, 

S I R E , 

Expose a vec Ie plus profond respect Ie Prince de B rogl ie, Evêque 
du diocèse de Gand, départegient de l' Escaut, ancien ne Bel­
gique , qu'après que les armées de la soi- disante République fran­
çaise eussent en nh i ce pays en 179 1 ,  il parut à leur suite soit des 
commissai res soit des représentans du peupl e ,  qui, non conterits 
d 'enlever aux peuples occupés sous Ie nom de l i berté tout ce qui 
était à leur bienséance pour le u r  usage et pour celui de l eurs a r­
mées, s 'attachèrent encore à s'erriparer des objets de beaux-arts 
qu'i l s  ren contrai ent soit dans les l ieux saints soit dans les profanes,  
q�' i ls  fi rent tran sporter à Paris,  pour enrichir cette v i l  Ie des dépou i l-

. les de tous les peuples, ou pénétraient leurs a rmcs. 
C'est pa r suite, Sire, de mesures aussi extraordinaires que l ' église 

de Saint-Savon à Gand cathédrale de mon di ocèse s'est vue dépouil lée 
au grand regret des diocésains  de plusieurs t ablcaux qui fesaient en 
partie son ornemen t ,  qui  l u i  attiraient l a  visite des  Etrangers ; qui 
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servaient même d ' i n st ruction aux élèves dans l 'a rt de l a  pein tu re, et 
qui consistent dans les p ièces suivantes : 

1° l a  descente de l a  c roix, par Crayer.  

2° .Saint-Sébastien percé de Ai'.:ches,  par un i nconn u ,  mais att ribué 

à Honthorst . 

3° Le Conse i l  de sang, par Pourbus . 

4° .  Job sur  J e  fumier ,  pa r G .  De C rayer. 

5° L'adoration de l 'agneau .  par  Van Ecyk , d i t  J ean  de Brugt's, 

i n venteur de la peinture à l 'hu i le .  

6° Saint- Bavon , Ie  patron de m a  Cathédrale , renonçant aux vani ­

tés  du  monde,  par  Hubens .  

7° Les apotres Sa int - Pierre et Pau l ,  par  Otto Ven ius .  

Ce  sont l à ,  Si re, les pièces d 'ar t ,  enlevées à ma ICathédra le, qui 

fesaient d'ancienneté partie de ses propriétés ; dont tous mes d iocé­

sains déplorent encore l a  perte ; qui ne s 'ape rçoivent pr0bablement 

pas dans les i m menses musées de Votre M ajesté, mais  qui font Ja 

ri chesse e t  ! 'ornement d 'une v i l le de pyovince.  

Le t itre sous l equel ces tablcaux se t rouvent à Paris,  n 'est certai ­

nernent pas u n  de  ceux, que peut accuei l J i r  u n  grand pri nce, tel que 

Votre M aj esté , que l a  P rovidence semble avoir  conservé soigneuse­

ment ,  pour réparer tous les torts commi s  dans des terns d ' in iquité 

et de dél i re,  qui pro bablement, S i re, sont encore présents à votre 

souven i r. 

Fort de ces moyens ,  J e  suppl ia n t  prend son tri'.:s humble recours 

vers la j ustice et la bien vei l Jance de Votre M a jesté. 

Afin que son bon pla is ir  soit de cons �nt ir  à ce que les tableaux 

ci-dessus ind ividués soient resti tués à ma cathéd ra Je  et de donner 

en conséquence les ord res nécessa i res aux  d i recteurs des musées ou 

autres dépots de  tableaux à Paris ,  de Jes l a i sser sui v re sans opposi ­

t ion , à ceux que J e  suppl iant pourrait  commettre, pour Jes recevoir , 

après avoi r obtenu de Votre M ajesté une d isposit ion favorabJe sur la  

p résente supp J ique. 
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Daignez, S i re ,  agréer les témoignages du plus profond respect 

avec lequcl j 'a i  l ' honneur d'être 

De Votre M ajesté 

Gand, Ie  4 J ui n ,  1 8 1 4 .  

L E  TRÈS HUMBLE ET TRÈS OBÉISSANT 

SERVITE U R .  

(A rchives de /' Evêclzé) .  

I I .  Mémoire adressé à Sa M ajesté pai' Ie Conseil 1mmicipal 

de Cand. 

A S . M .  LE ROi DES PAYS-BAS U N I S ,  P R I N CE D ' Ü RANGE,  

GRAND-DUC DE LUXEM BOURG,  ETC .  

S I R E ,  

Vos fidèles sujets , membres d u  Conseil municipal  d e  l a  vi l le  de 

Gand, portent a vec la plus respectueuse con fiance leurs réclama­

tions au pied d u  tröne de Votre M ajesté, afin que par sa p u i ssante 

i n tervention les tableaux et objets d 'art  qui furen t  arbitra i rement 

en levés lors de la deuxième i rruption des Français en 1 79 1 ,  soient  

redemandés et resti tués . 

Loin de nous,  S i re, Ja pensée de vouloir , par des prétentions i n tem­

pestives, p rescr i re des mesures et une ma rche quelconque à la Sagesse 

et aux principes de j ust ice et de modération qui d i rigent l es hautes 

puissances a l l iées, c 'est d'elles seules probablemen t ,  de concert avec 

Sa Majesté très chrét ien ne .  qu'émanerontles résolutions que l ' Europe 

attend sur eet objet : il serait  i nconsi<léré, b lamabl� mème, <l 'en pré­

dire ! ' issue, il doit être permis  de l ' espérer. 

M a i s  qu' i l  soit su rtout permis,  Sire, d'exprimer pourquoi les 

villes et c�mmunes de Ja Belgique, comme aussi les palais dom a-
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niaux de vos i l l ustres ay-'!ux . en Hol lande,  ont  des droits plus pa rti­

culiers à cette restitution . 

C'est qu'à l 'acte de violence qui opéra l 'enlèvement ,  aucune sanc­

tion légale  ne fu t donnée, aucune autorité ne fut consul tée, aucune 

i ndemnité ne fut offerte. 

C'est que d u  mains,  dans quelques Etats d' l talie,  et peut-être 

ail leurs, l orsque ! 'abus de la force y imposa des sacrifices de cette 

nature, si rén i bl es à ! 'a mour p ropre et. à l a  gloi re d'une nation , 

i l s  rem placèrent ou étaient censés rem pl acer des p restations oné­

reuses ; i l s  étaient,  en quelque sorte, Ie  prix ostemible de la paix.  

M ais chez nous , Si re, et dans les prnvinces septentrionales de 

Votre M aj esté, ces sacri fices n'ont d iminué aucune cont ribution , 

aucune réquisition, i l s  n'ont a l l égé n i  adouci aucun des m a lheurs 

de l a  guerre et de l a  révol ution . 

C'est <lans ! 'esprit même de ! 'exposé de ces fa its <lont la Yé1 i té  est 

incontestable, que Ie  conseil m u n icipal adresse à Votre M aj esté sa 

récl amatio n .  

I l  e n  résulte que, qua n d  mêrne i l  pourr a it ent rer dans l es grandes 

vues des hautes Puissan ces a l l iées de donner une seconde fois l 'essor 

à leur magn animité,  en disposant en faveur de l a  F r.an.:e de q uelques 

monuments en levés dans d 'autrcs Etats, i l  mi l i te en notre faveur une 

exception particul ière que l ' équité la p lus en tière et d'accord avec 
- " 

tout ce que prescrit  l a  p l us séYère délicatesse, pourra touj ours fai re 

va loi r .  

Daignez Sire ,  etc . 

Gand, Ie 3 Août 1815 .  

( Extrait du procès-verbal de la seance extraord. du 

Conseil municipal du 3 A oîtl  IBIS). 



I I  I .  A rrèté roxcû de r81."J, prescriva11t la remise aux églises 

des tableaux récupérés en Fra11ce. 

(Cette pièce a déj à été publiée par P I OT. O p . c i t . p. 3G4). 

Nous GU l L LA U  M E, pa r l a  gràce de Dieu, Roi des Pays-Bas, 

Prince d 'Orange-N assau , Grand- Duc de Luxembourgh, etc . ,  etc . etc . 

Voulant pourvoir à la dest inat ion des objets d'art et de sciences 

qui. par sui te de ! ' i ssue glorieuse de la derni l:re guerre, sont rendus 

à notre Royaume, 

A vons arrêté et arrêtons ; 

Art . l er., 

Les tableaux qui se trouvaient dans les ég l i ses qui sont encore des­

t inées au cu l te,  ou dans les établ i ssements pub l ics encore existans ,  

sero n t  déposés dans la  place, qu' i l s  occupaient  et confiés au x gar­

diens de ces édi fices, à cha rge par eux de pourvo i r à leur conserva­

tion et  entretien .  Il sera d ressé a cte par les a utori tés locales de l a  

remise e t  d e  l a  réception e t  d e  l 'état d e  conservation d e  ces tableaux. 

A r t .  2.  

La survei l l ance de ces monuments des a rts et de leur entretien , 

sera désormais confiéc à not re comrnissai re généra 1 pour 1 ïnstruc­

tion pub]jque et les sc iences et les arts . 

Art.  3 

Nous nous réservons de fixer l a  dest inat ion u l tér ienre de tous les 

autres tableaux ou obje ts de sc ien ces et a rts <lont i l  n'est pas fai t  

ment ion a u  présent a rrêté ou q u i ,  en raison de  la suppression ou de 

la dest ruction des établ i ssements qui  fes ren fe rmaient ,  ne peuvent y 

être replacés . 

Art.  4 .  

Notre commissaire généra l ,  cha rgé d e  l ' Instruction publ ique e t  

des sciences e t  arts, est chargé d e  pouryoir à l ' exécut ion d u  présent 

arrêté. 
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Donné à Laeken , Ie ·5 octobre de ! ' a n  1815 et de n otre règne Ie 
deuxième . 

Par Ie Roi : 

(signé) A. R. FALCK. · 

(Signé) G U I LLAU M E. 

Pour ampliation : 

Le Secrétai re de l a  secrétai rhie d' Etat, 

(signé) L. VAN GOBBELLE. 

Pour copie conforme : 

Le Secrétai re au département, 

de l 'i nstruction,  des a rts et des sciences , 
. . 

_ (signé) L .  DE GEER, 

Voor copie conforme : 

De di recteur van het kabinet des Konings, 

(get.) ALEWIJ N .  

Voor eensl uidend a fschrift : 

De Se..:retar is  generaal van binnenlandsche zaken, 

ARN . H E N I N .  

I V .  A rrêté d u  Com m issaire général pour l '  Jnstruction . . .  ctc . ,  

e n  exécution de l'arrêté royal de 1815 . 
. 

La H aye, I e  3 avril  1816.  

J ' a i  l ' honneur de vous adresser u n  a rrèté que j 'a i  pr is  sur la  

dest ination des  tableaux récupérés sur l a  F rance et  appa rten a n t  à 

l a  P rovince de l a  fl.andre orientale, accompagné d'un Etat de ces 

t a bleaux indiqu
_
a n t  les Eglises o li i l s  seront placés.  

P a r  Ie  même a r rêté j 'a i  mis  à l a  disposition de M .  Je Gouverneur 

de H a inaut Ie ta bleau apparten a n t  à la Cathédrale de Tournay ; , 
j e  l 'ai  préven u de cette mesu re . 

Com m e  les disposit ions de eet a r rêté sont basées sur les a rrêtés de 
S .  M .  du 6 octobre 18 15  n° 1 1 68 :;• série et du 25 no1·embre 1815 
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n ° 77, je suis con vai n cu, que les soi n s  et Ie zèle, que vous mettrez à 
leur  exécution, termi neront cette affaire conformément aux inten­

tions de S. M. et à la satisfaction des habitants.  

Le Cornmissa i re Général de l ' i n st ruction , 

des a rts et des sciences 

R E PELAER \'AN D R I EL . 

A M .  Ie G'ouverneur 

de la P rovince de la Flandre O riental e .  

(A 1·chiJJes de l a  ProJJince) . 

(L'a rrêté qui suit ,  a été publié par Piot Op, cit. p .  4 1 3) .  

L e  Comm issa·ire- général pour l ' instruction , les a rts e t  les 

sciences, 

_ Vu les a rrêtés de S .  M. en date d u  6 octobre 1 8 1 5, n° 1 1 68, 

2° série, et du 25 novembre 1 8 1 5, n° 77 .  
VÛ les. considérations d e  M .  I e  Gouverneur d e  l a  p rovi nce de l a  

Flandre orientale relat i ves a u x  tableaux jadis enlevés d e  l a  province 

de l a  Flandre orientale et récupérés sur l a  France, en date du 

1 2  j a n v ier 1 8 1 6 ,  N °  591 et 1 0\J l ,  et d u  26 mars 1 8 1 6, n°  1 1 6 ;  

Vu l 'état spécia l  de ces tableaux j o i n t  au présent a r rêté : 

A rrête : 

Art .  1 er. Restitution des tableau x compris sous les numéros sui­

vants du susdit  état sera fa ite aux égl i ses suivan tes, pour y être 

repl acés et con fiés aux gardiens de ces égl ises, à cl�a rge par eux de 

pourvoi r à leur conserva tion et entretien , conformément à ! 'art.  I er 

de i 'arrêté·du S .  M .  du 6 octcibre 1 8 1 5 ,  n° 1 1 68, 2• série : 

A l 'égl ise de Saint- Bavon , à Gand : 

N°s 1 ,  2, 3 1  D ieu Ie Pè.re, l a  Vierge et saint J ea n - Baptiste pei nts 

par Van Dyck.  

N °  4.  L 'Adoration de l 'agneau ; pei n t  par Van Eyck . 

• 
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N° 5. L ' E n fan t  Jésus au m i l ie u  des docteurs ; peint  par Pourbus. 

No 6. La Résurrection de L azare ; p..eint par Otto Venius .  

N° 7 .  U n tablea u , représent a n t  d 'un cóté un Evêque et  de l ' autre 

saint  Paul ; pein t  par O tto Ven i u s .  

N° 8. La Descente de l a  croix ; pei nt p a r  Rombauts. 

A l 'église paroissiale d ' Alost : 

N° 9. Saint  Roch ayant à ses pieds un groupe de pestiférés ; par 

Rubens .  

N° 10.  Sairit  Roch consolé par  u n  ang� ; pei n t  p a r  Rubens .  

N° l l .  S a i n t  Roch nourri par  s o n  chien ; peint p a r  R u bens .  

Art. 2 .  Le tableau : 

N° 12 .  Le Chrusifiement de J ésus ; pei n t  par Van Dyck sera ·placé 

dans J 'égl i se principale de l a  v i l l e  de Termonde, à charge par la 

ville de Termonde, et les marguil l iers de cette égl ise de pourvoi r à 

sa conservation et son entretie n .  

Art.  3 .  Seront  dressés des procès- verbaux de l a  remise d e  chaque 

ta bleau aux églises susmen
.
t ion née s., qui seront aussi signés par ceux 

qui seront chargés de recevoir les tableaux.  

Expédition de ces procès- verbaux sera fa ite au comm i ssaire-géné­

ra! . pour l ' instruction , les arts et les sciences, et à M M . les m a i res 

des vi l les de Gan d ,  d'Alost et d e  Termonde rour ce · qui Jes con­

cerne, ainsi  qu'aux intéressés Les originaux resteront déposés aux 

archives d u  gou vernement de J a  prov 1nce de la Flan d re orientale .  

Art .  4.  La resti tution 
·
et  déposit ion seront sous la condition (et 

dont mention sera faite dans les procès-Yerbaux, art. 3) que les dits  

t ableaux ne pourront être al iénés sans J 'autorisation du gouverne­

ment. 

Art. 5. M .  J e  gouverneur de la Flandre orientale nomméra u n e  

commission spéciale d'artistes p o u r  surreiller, concurremment avec 
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M M .  les maires des vi l les susd i tes Je pl acement de chacun de ces 

t a bl eaus,  selon la teneur des articles l et 2 de eet a rrêté .  

Art .  6 .  M M . les  maires des vi l les de Gand , d ' A l ost et  de 

Tcrmonde vei l leront à ce gue ces objets d 'art soicnt conservés et 

soignés par l es d i rections des l ocaux oü i l s  seront placés. 

Art. 7. lis feront annuel lement à M .  I e  gouverr.eur de la province 

de l a  F landre orientale un rapport de J 'état o t'.1 ses tableaux se trou­

vcnt,  lequel ra pport sera transmis par M .  Je  gouverne u r  au com­

m i ssaire-gér.éral de l ' inst ruction , des a rts l!t des sciences. 

Art. 8 .  Le tableau representant Je  Purgato i re ,  peint  par H ubens ,  

a p pa rtenant  à l 'église cathédrale de Tournay, d ' o ü  i l  a é t é  enlevé, 

ayant été dirigé sur l a  v i l le  de Gand , et y débal l é  Je  26 décembre 

1 8 1 5, sera mis à la  di sposition de M .  Je gouverneur de Ja  P rovince 

de H a i naut, pour Je fa i re repl acer dans l a  dite égl i se. 

A rt. 9.  M .  Je  gouverneur de la  prov ince de la F l a n d re orientale 

est cha rgé de l ' exécution du présen t a rrêté. 

La H aye , Je 3 avri l  1 8 1 6 .  

L e  Comm issaire général susdit,  

(get.) REPELAER VAN DRI E L. 
Overeen komstig het oorspronkeli jke ; 

De Secretaris genera a l  van binnenlandsche zaken , 

P .  F .  H U B RECHT. 

V .  A rrété du GouJ1erneur de la Flandre Orientales ordonnant 

la remise des tab leaux. 

du 2 M ay ,  1 8 1 6. 

e n registré au Reg. aux a rrêtés Zit .  A .  n° 1 59 ,  fo 58 & 59 V0 & R0, 

• Le Consei l ler  d ' Etat, GoUl'ern . Généra l .  

V u  l 'arrêté de S E.  Je Commissai re Général d e  l ' i n struct i o n ,  des 

sciences et des a rts en date du 3 du courant relat ive à Ja destin at ion 
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des tableaux récupérés sur l a  F ra nce et apparten ant à cette 

province, ensemble les d écrets de S.  M .  des 6 8bre et 25 nov.  

derniers,  

A r rête ce qui suit  : 

A rt .  1 er.  

Les t a bleaux dont la descri ption et J a  propriété sont rel a tées 

dans l ' Etat an nexé au présen t  a rrêté, et qui spn t aujourd'hui 

déposés à ! ' Academ i e  Royale  de dessin à Gand, seront restitués aux 

égl ises ei -après dénom mées savoi r : 

à l ' Egl ise de S a i n t  Bavon à Gan d .  

N° ] ,  2.  3 l es trois tab.leaux représentant Dieu k Père, l a  Vierge 

et St. Jean Baptiste, pei nts pa r I .  Van Eyck, n° 4 J 'adorat ion de 

l 'agneau pei nt par  Van Eyc k .  

N °  : . .  L ' E nfant J ésus au m i l ie u  d e s  docteurs, peint p a r  Fran çois 

Pou rbus , 

N °  6. La résurrectiQn de Lazare par Otto Venius .  

N °  7. Le volet d 'un tabl eau �ur bois  représentant d 'un cóté un 

Evêque et d e  l 'autre ! ' i mage de St.  Paul par Otto Ven ius . 

N °  8 .  La descente de l a  croix, peint  par Theodore Rombauts . 

à l " Eglise paroissiale d' A lost. 

N° 9.  St .  Roch ayant à ses pieds W1 groupe de pestiférés, pei n t  

par  Rubens. 

N° 10. St.  Roch consolé par l ' a nge, pein t  par Rubens .  

N °  1 1 .  St.  Roch nourri par son chien , peint p a r  Rubens. 

A rt .  2. 
Le tableau représenta n t  Je Seigneur crucifié, la  Vierge et 

St .  Fra n çoi s ,  pei nt par Antoine Van Dyck sera p l acé dans J 'Egl ise 

principa l e  de la v i l l e  de  Termon d e  conformément à J 'arrêté précité 

du commi ssaire général  de l ' i n struction,  des sciences et des a rts ; 



230 -

l a  v i l l e  de Termonde et les m a rguill iers de la dite église sont 

respect ivement c hargés de pourvoir à la  conservation et à J 'entretien 

d u  tableau. 

Art. 3. 
U ne commi ssion composée de M M .  1 .  Schamp et Van H uffel 

D i recteurs dè l '  Académie Royale de dessin et Steyaert et de Cau wer 

artistes, son t cha �·gés de surveil l er,  concourremment avec les  maires 

des v i l les de Gand , Alost et Termonde, Ie placemen t des tableaux 

repris aux deux a rticles qui précèden t .  

Art. 4 .  
I l  fera d ressé procès-ve rbal de l a  remise des dits tableaux aux 

égl ises susmention nées. Ces p rocès- verbaux seront signés par le 

maire de l a  vi l le à laquell e  les tableaux sont rendus et par les 

personnes respectivement ch argées d'en fa i re la remise et de les 
. 

recevoir. 

L'original  de chaque procès -verbal nous sera adressé i mmédiate­

ment pour être déposé aux a rchives.d u  Gouvernement de la  province. 

Des expéd itions en seront par n�us ad ressées à S .  E. le Commissairè 

général de l ' I n struction , des science's et des arts ainsi  qu' aux maires 

des v illes de Gan d ,  Alost et Termonde, chacun pour ce qui lui  con­

cerne et finalement aux marguil l iers des égl ises in téressées. 

A r t .  5 .  
Les restitutions  autorisées par Je  présent arrêté s e  feront sous l a  

condition expresse que les reridus tableaux ne pourront jamais être 

al iénés sans l 'autorisation du gouverneur et il sera fai t  mention de 

cette clause particuli ère dans les procès-verbaux mentionnés à J 'ar­

ticle précédent. · 

Art . 6 .  

M M .  l e s  maires des vil les d e  G a n d ,  Alost, et Termonde veil leront 

á la  conservation et à l 'entretien de ces objets d'art. concurremment 

avec la  d i rection des Eglises oli ils sero n t  déposés . 
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A rt .  7. 
Les m a i res des v i l les susment ionnées nous feront un rapport à la 

fi n  de chaque an n ée de l ' étar d a n s  lequel ces tableaux se t rouvent ,  

pour être par nous transmis à S .  E .  I e  Commissa i re général de 

l 'i n structîon des sciences et des arts .  

A r t .  8.  
Le tableau représentan t  Ie pu rgatoire,  peint par  Rucen s .  apparte­

nant à l 'égl i se cathéd · a l e  de Tournay, sera conservé à l a  di sposition 

d u  gouvernement de la province du H ai na u t .  

A r t .  9.  
D e s  expéditions du présent a r rêté seront envoyées à M M .  les Sous­

l ntendants des Ir et 2• a rron d "  à M M .  les maires de Gand.  Alost 

et Termonde. à la direction de l ' A cadémie Royale de dess in  à Gand 

a i nsi  qu'à chacun àes mem b res de la comm ission nornrnée par ! ' a rt . 3 
et fi n a l ernent à M M .  les m a rgui l l i ers des trois égl ises susnorn mées . 

(A rchiJJes de laproJJince). 

V I .  Procès-11erbal de la 1·emise des 8 tableaux à la 

Cath édrale St. Bai1on .  

Gand, Ie 1 0  mai 1 8 1 6. 

A ·M . Ie Conseil ler  d 'Etat ,  GoU\'erneur dé la Fl andre 

orien tale ,  Com m a ndeur de l ' O rdre de Belgique. 

M onsieur Ie Gouverneur,  

J 'a i  l 'honneur de vous a d resser conforrnérnent à votre A rrêté d u  

2 courant ,  Ie procès- ve rbal de l a  remise des b u i t  tableaux restitués 

à l ' Egl ise Cathédrale de St. Bavon, qui a cu lieu aujourd'hui a t rois 
•heures de relevée . 
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J 'a i  l 'honneur d 'être avec un profond respect 

M onsieu r Je  Gouverneu r,  

Votre humble et t rès obéissa n t  serviteur, 

Le M a i re de I a  ville de Gand , 

CH . CTE. DELENS. 

GouJJernement de la ProJ1i11ce de la Flandre Orientale. 

Extrait du Registre aux A r rêtés d u  Gouvernement 

de la Flandre O rientale. 

Le consei l ler d ' Et at, GouYcrnt>ur de l a  F l a n d re O rientale. 

Vu l ' a r rêté de S. E. Ie  Com missa i re Général de l ' i n st ruction des 

Scien ces et des A rts en date du 3 coura n t  rel ativement à la desti na­

t ion des tableaux récupérés sur la  F rance et appa rtenant à cette 

p rovince ensem ble les décrets de S.  M .  des G 8brP. et ?5 9brc derniers. 

Arrête ce qui sui t : 

Article 1 .  

Les tableaux <lont les desc riptions et  la  p ropriété sont relatées 

dans l 'état a nnexé au p résent A rrêté et qui sont aujourd'hui déposés 

à l ' Académie Royale de dessin à Gand, seront restitués aux Egl ises 

ei-a près dénommés sarnir : 

A l ' Egl ise de St .  B avon à Gand . 

N° 1 ,  2 ,  3 les t rois tableaux représentant D ieu Ie Père,  l a  Vierge 

et St J ea n  Baptiste, pei nts par I .  Va n Eyc k ,  n°  4 Adoration de 

l ' Agneau peint par Van Eyc k .  

N°  5 .  L ' Enfant J ésus au m i l ieu des docteurs, pei nt pa r F rançois 
Pourbus.  



N° 6. La Résurrection de St Lazare par  O tto Venius .  

N °  7.  Le rnlet d "un tableau sur bois représentant d 'un cóté un 

Evêque et de l ' autre ! ' image de St. Paul , pei nt par  Otto Ven.ius .  

N° 8 .  La descente de l a  c ro i x .  pei n t  pa r Théodore Rombauts . 

A l ' Egl i se paroi ssialc d'Alost .  

N °  9 St .  Rocli ayant à scs p ieds u n  g roupe de pestiférés, peint 

par Rubens 

N °  J O. St.  Roch i.:onsolé par  l "Ange, pein t  par Rubens . 

N °  l l .  St.  Roch nourri  par  son chien , pein t  par Ruben s .  

A rt 2 .  
Le tableau représentant  Ie  Seigneu r crucifié, la  Viergc e t  St. 

François pein t  par Antoine Van Dyck sera pl acé dans l ' Egl ise 

pr incipale de l a  vi l  Ie de Termonde,  conforq1ément à l 'arr�té préci té 

du Com missa i rc Général  de l ' l n st ru ct ion,  des sciences et des arts ; 

l a  v i l !..! de Termondc et l es rnargu i l l icrs de l adite Egl ise sont respec­

t i vement chargés de pourvo i r  à la consen·ation et à J 'entrctien de 

ce tab leau .  

Ar t .  3 .  

U n e  commission composée d e  M M .  I .  Schamp e t  Van H uffel ,  

D i recteurs de J 'Aca,iémie  Roya l e  de dess in , Steyaert et De Cauwer, 

a rt istes , sont chargés de sun·c i l ler concurremment avec les ma i res 

des V il les de Gand,  Alost et Termonde Ie placement des tableaux 

repris aux deux articles qui précèden t .  

A r t .  4 .  
I l  sera d ressé procès-verbal de l a  remise des <lits tableaux aux 

Egl ises susmentionnées . 

Ces procès-verbaux seront signés par  I e  m a i re de l a  v i l le à l aquel le 

les tableaux seront rendus et  par  les person nes respectivement char­

gées <l'en faire l a  remise et de l es recevoi r .  

L'or ig ina l  d e  chaque procès-verbal nous sera adressé i m médiate­

ment  pou r être déposé aux A rchi1  es du Gouvernement de l a  pro­

v ince .  Des expédi t ions en seront p a r  n ou s  ad ressées à S. E, Je com-
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m issai re généra 1 de l ' i n struction , des scien ces et des a rts,  a insi 
qu'aux M a i res des v i l les de Gand, Alost et Termonde chacun pour 
ce qui . I e  concerne et finalement aux :M a rgui l l iers des Egl ises i n té­
ressées . 

Art .  5.  

Les restitutions autori sées par Ie présent a r rêté se  feront sous la  

condition expresse que les tableaux rendus ne pou r ront  j a mais 

être a l iéaés sans l 'au torisation du gouvernement et i l  sera fai t  

mention de cette c lause particulière dans l e s  procès-verbaux men­

t ionnés à ! 'art .  précédent.  

A rt.  G .  

M essieurs l e s  M a i res des vi l les d e  Gand , Al ost e t  Termonde vei l ­

l eron t à l a  con servation et à l 'entretien de ces objets d 'arts, con­

curremment avec la  D i rection des Egli ses ou ils seront déposés. 

Art .  7. 

Les M a i res des  ·v i l les susnommés nciu s  feront un rapport à l a  

fi n  d e  chaque a n née de l ' Etat d a n s  lequel ces tableaux s e  t rou1·ent 

pou r être par nous t ransmis  à S.  E. Ie corri. missaire général de 

l ' instructio n ,  des sci�n ces et des a rts. 

Art. 8. 

Le tableau représen tant le purgatoire pein t  par Rubens apparte­

nant à l 'égl ise Cathédrále de Tournay sera conservé à la disposition 

d u  Gouvernement de l a  provi nce d u  H ainaut.  

A rt .  9. 

Des expéditions d u  présent a r rêté seront envoyées à M M .  !es 

sous· l ntendants des 1 •r et 3me a r rondissement, à M M .  les M a i res 

de Gand, Alost et Termonde, à la d i rection de l '  Académie Royale 

de dessin à Gand ains i  qu'à chacun des membres de l a  commission 
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nommée par l 'art .  3 et fi n alement à M M .  l es M a rgui l l iers des t roîs 

Egl ises susnommées. 

Fait à Gand Ie 2 M ay 1 8 1 0 . 

(signé) DE CON I N C K .  

P o u r  expédition conforme 

pou r le Secrétaire Général du gouvernement de la province 

(signé) DE CON I NCK . 

L'An M i l  huit  cent seize Ie d i x  M a i  à t rois heu res après·m i d i .  

N ou s ,  M a i re de l a  v i l lc de Gand . Cha mbel lan de S .  M .  I e  Roi 

des Pays- Bas , membre d e la pe Cham bre des Etats Généraux, 

membre d e  l 'ordre équestrc de l a  province de l a  Flandre orien tale,  

en sui  t e  de l '  Arrêté qui précède ,  nous som mes t ransporté à ! '  Acadé­

mie Royal e  de Dessin dans la s a l i e  du M usée ou nous avons t rouvé 

réunis M M .  Ie  Comte Del l a fa i l l e  président de l '  Académie Royale de 

dessi n ,  I .  B .  Lebègue,  chanoine et J a cques Liévin Haeck, M a r­

gui l l i ers de l ' Eglise Cathédrale  de St Bavon, l .  Schamp et Van 

H uffeI . D i recteurs de J 'A cadémie Royale  de dessin et De Cauwer 

a rtiste,  nommés par J e  dit a rrêté pou)' survei l ler  Je placement des 

tabieaux . 

Lecture ayant  été faite de l ' -arrêté ci -dessus transcrit, nous nous 

sommes. fa i t  représenter les tableaux à restituer à J a  dite Egl i se 

Cathédrale de St Bavon et qui sont 

J e  n° l représentant D ieu Ie  Père 

no 2 la Ste Vierge 

n° 3 St J ean Baptiste 

n° 4 L 'adoration de l ' A gneau 

ces  quatres tableaux peints p a r  Van Eyck .  

n "  5 L ' Enfant  J ésus a u  m i l ieu d e s  docteurs, peint par Fran­

çois  Pourbus. 
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n° û La résurrection de St Lazare, pei nt par Otto Ven ius.  

n °  7 Le volet d 'un tableau pei nt sur bois représentant d'un 

cóté un Evêque de l 'autre ! ' i mage d<.: St Paul , pei nt par Otto Ven ius.  

n°  8 La descente de l a  c roix,  peint  par Théodore Rombauts. 

Ayant fait connaitre à M M .  l es M argui l l icrs susd its les condi­

tion s sous l esquelles l a  présente restitution a l ieu et notam ment 

celles que conforméme.n� à l 'art ic le  5 d u  susdit  a rrêt é,  l es tableaux 

rendus ne pourront j a m a i s  êtres al iénés sans l 'autorisation du Gou­

vernement et que pour se conformer à l 'article 7 du dit  arrêté I e  

M a i re s e  réserve l a  faculté d e  pouvo i r  s'assurer par l ui -même cha­

que foi s  qu' i l  Ie jugera conveni r  de l 'état dans l equel se  ret rouveront  

l es tableaux restitués. avons de suite procédé à l a  rem i se des  buit  

tableaux dont  la  descri ption précède à M essieurs les  M a rgui l l ie · s 

susdits qui ont décl a ré les avoir acceptés, promettant de se confor­

mer à toutes l es co11Ll i t i ons  prescrites par l 'arrêté de M r  le consei l l er  

d' Etat  Gouverneur de l a  provi nee,  a insi  q u 'à  cel les mentionnées 

dans Ie présent procès-verbal qui _a été clos l es jou r ,  mois et an que 

dessus et signé pa r nous M a i re et par M M .  Ie Comte Del lafa i l l e ,  

p résident de I '  Académ i e  Royal e  d e  Dessin ,  I .  B .  Lebègue, chanoine 

et  Jacques Li�v i n  H aeck,  M a rgui l l iers de l ' Egl ise Cathédrale de 

St Bavon,  I.  Schamp et Van H uffd , D i recteurs de l ' Académie 

Royale de dess i n  et De Cauwer . 

C H .  Cte D E I .EN S .  

( A 1·ch ives d e  la Province) .  

L E  CüMTE DE LAFA ILLE.  

J .  B. LEBEGUE , chan . 

J .  L .  H AECK . 
1 .  SCH A M P .  

F .  VAN H U FFEL .  

J .  DE CA UWER. 
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VI I I .  Lettre d'envoi des procès-verbaux de restitution ' 

par lt: Gouverneu1· a u  Com m issaire-général.  

30 j uil let 1816. 

· A S. E. I e  commissaire général pour l ' i nstruction, 

les arts et les sciences. 

J 'ai  I 'honneur d'adresser à S. E .  conformément aux dispositions 

de son a rrêté du 3 avril dernier, les a mpliations des procés-verbaux 

constatant la restitution aux égl ises y respccti vement dénommées 

des tableaux récupérés sur la France. J 'accompagne eet envoi 

d 'une copie de l 'arrêté que j 'a i  pris en conséquence Ie 2 mai et 

j 'ai  la satisfaction d'annoncer à votre Ex. que cette opération 

s'est effectuée a vee tout Ie succès désirable. 

Je dois des éloges aux soins particul iers que Jes membres de 

l 'Académie Royale de dessin à Gand et de la  commission nommée 

par mon dit arrêté ont donnés à cette opération . 

Je viens d'adresser aux margui l l iers des égl ises propriétaires de 

ces monuments la circulaire également ci-jointe par copie pour 

les i nviter à accorder aux jeu nes artistes qui Je désirent un l ibre accès 

dans les chapelles ou l es tableaux sont placés, afin qu'i ls  puissent 

examiner de près les procédés de peinture qu'i ls  se proposent de 

prendre pour modèle. 

J e  suis ,  etc. 

(A rchives de la Province). 

V I I I .  Réponse du Commissaire général à la lettre précédente . 

La H aye, ce 1 7  Août, 1 816.  

J 'a i  reçu avec votre dépêche d u  30 j ui l let dern ier N° 309, l 'expé­

dition de votre arrêté du 2 M ai 1 8 1 6, au sujet de l 'exécution de mon 

arrêté du 3 Avril  précédent, relativement à l a  destination des 
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tableaux récupérés sur la France,  accom pagné _tant des Procès­

verbaux , gui en con statent l 'exécution , que de la Copie d'une 

i n vitation aux ma rg ui l l iers des Egl ises propriétaires de ces t ableaux 

à en faci l iter l 'accès aux jeunes artistes . 

J c ne puis  que vous témoigner ma satisfaction pour Ie zèle que 

vous avez mis à terminer cette a ffaire et je vous invite à vouloir 

continuer d'apporter l es mêmes soi ns à l a  conservation de ces 

précieux objets d'art.  · 

Le comrn i ssai re général de 

l ' I nstruction , des Arts et des Sciences. 

R EPELA E R  VAN D RIEL.  

A Monsieur I e  Gouverneur de la  Flan dre orientale. 

(Archives de laprovi11ce.) 

IX. Lettre du Ministre de l'lntérieur dispensant les Gouvernew·s 

de !'envoi de rapports annuels sur l'état des tableaux restitués .  

6 M ei 18?8. 

De M i n i ster van B i nnenlandsche Zaken . 

H erzien de resol utien van den H eer Commissaris Generaal voor 

het Onderwijs ,  de Kun sten en Wetenschappen van den 

13 August4s 1 8 1 6  N °  8b/ 1 883 art. 7. 

6 J a nuary 1 8 1 8  N °  362/35 art. 6. 

3 Apri l  1 8 1 6  N °  50/ 1 040 art.  8.  

3 Apri l 1 816 N° 5 1 / 104 1 art .  7 .  

22 M aart 1 8 1 6  �0 47/953 art ·  7. 

3 April 

1 5  M aart 

1 8 1 6  No 52/ 1 042 

1 8 1 6  N °  45/908 art .  9 .  

Waarbij aan de H eeren Gouverneurs der Provinciën Zuid b r a  band , 

Limburg, Lui k ,  Oost-Vlaanderen, Westvlaanderen, H enegouwen 

en Antwerpen is voorgeschreven om jaarlij ksch verslag te doen van 



de gesteldheid en wijze van bewaring der schilderijen i n  1 8 1 5  

terug bekomen u i t  Frankrij k e n  aan kerken, m i tsgaders aan andere 

gebouwen of  publ ieke in richtingen in  die Provinc ien teruggegeven 

en toegewezen. 

Gelet op de verslagen welke dien ten gevolge sedert het jaar 1 8 1 6  

e n  l aatstel i j k  i n  d i t  loopend j a a r  door d e  res'1ective voorn . Heeren 

Gouverneurs zij n gedaan. 

Overwegende dat  uit  gemelde verslagen genoegzaam blijkt dat  i n  

voornoemde Provi ncien bij  voortdu ring behoorli j k  zorg word t ge­

d ragen voor de goede bewaring der schilderijen welke in 1 8 1 5  terug 

zi jn  bekomen uit Frankrijk, en dat er geen reden bestaat om te ver­

moeden dat de lokale a utoriteiten in het vervolg n iet op dieze l fde 

wijze voor deze sch ilderijen zo3den blij ven waken. 

H eeft goed gevonden en verstaan : 

De H eeren gouverneurs der voorzegde Provincien van Zuidb1·a­

band, L imburg, L uik, Oost11laanderen, Westvlaanderen, Hene- , 

gouwen en A ntwerpen . te ontslaan van de verpl i chting om voor­

taan j aarl ij ksch verslag te doen nopens de wijze van bewaringen 

nopens de gesteldheid van de schilde rijen voorn oemd in hunne 

respective P r�vincien m its zij steeds een waakzaam oog op de 

gemelde kun stwerken b l i j ven houden . 

Afschrift dezer resol utie zal worden gezonden aan meergemelde 

H eeren Gouverneurs tot hunne i n formatie. 

' s  Gravenhage den l stc Mei 1 828 . 

Z. VAN GOBBELE.  

Aan den H eer Gouverneur van Oostvlaanderen . 

(A rclzives de la Province . )  
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